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AU LECTEUR 

Q ui guérit tôt, & 1 peu àe frais , ne- 
doit pas être rebuttéi qui guérit fans 
lechercher aucun interet, ° 

un accès libre dans les maifons les plus 
intereffees. L’Auteur , qui paroit aujour- 
d’huy , ne fçauroit être importun a au¬ 
cun ■ il ne paroît qu’en papier , qu on 
pourra prendre , ou lailfer , quand on 
■voudra. Les perfonnes incommodées ap¬ 
prendront à fe traiter elks-memes , c^ 
qui leur fera bien plus commode , que li 
elles êtoient obligées de fe mettre entre 
les mains de certains di^oureurs , qui 
peut-être Icsferoient fouffnr beaucoup , 
dépenfer beaucoup , & après avoir beau¬ 
coup dèpenfé > Se beaucoup ou ert , en 
filer"^ tout doucement le chemin de 1 au¬ 
tre monde. le ne 

crier pat là , ny d’ècarter les habiles Mé¬ 
decins , mais feulement d’alfiftcr les pau- 
Yies malades , qui ne feront pas en état 
de fe reffentir de leur chantable fecours. 
Il ferablcta peut-être à quelqu’un que le 
Livre des Rcmedes Choifis que je donne 
au public , pourroit remplir tout ce qut 
cft de mon delfein , mais qui confidetera 
bien la multitude des maux , qui nous 
accablent , & l’incommodité qu’il y a de 
fe voir comme réduit h. ne fçavoir_ em- 
ployer qu’un petit nombre de Recipes , 
pour les foulager , il n’aura p_as peine a 
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comprendre que c’eft obliger le Public,- 
que de luy en fournir plufieurs. 

Ceux , que je fais imprimer font fort! 
bons. Vous me direz, que ceux, qu’on de-* 
bue ordinairement dans les boutiques, ne, 
font pas mauvais! je n’ay garde de les blâ- 
; je vous ditay feulement, que pref- 
que tous demandent la main de l’Artifte f, 
& qu'ils coûtent cher ; or là où il n’y n' 
ny argent, ny Artifte, les affaires ne vont’ 
pas fort bien: c’eft pourtant ce qui arrive 
prefque toujours a la campagne : à la 
Ville les Artiftes ne manquent pas, mais,' 

I argent manque affez fouvent à quantité 
d’honneftes familles. Quand ce ne feroit ! 
donc qu’en femblables occafions , mes ' 
Petits Secrets _, ajoutés aux Remedes 
Choifis , ne viendroient pas hors de fai- 
fon , & que ce mot de petits ne les ra- 
valle point dans l’efprit des moins fça- 
•vants ; parce que je leur ay donné uni¬ 
quement le nom de petits , à caufe . 
que la façon n’en eft pas mal aylce, ny la 1 
depeufe confiderable ; ainfieela même en 
devroit rechauffer le prix. ; 

Ant. Goiiïti , D L, C. D.I, : 


Privilège 
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Priyilt’gs du Roy. 

P Ar Grâce & Privilège du Roy 
donné à V^erfailles , en darre 
du lo. aouû i65>4- P^'-' ^7 

en fon Confeil Boucher , 5c 
feelléÂl cft permis à Antoine Bouder 
de faire imprimer, vendre, & dé¬ 
biter par tout nôtre Royaume , le 
Livre intitulé les Oeuvres Uedecy- 
ndes de l'Herborifle d’Jmgna, divise 
en trois Parties ; la première con¬ 
tient les Remedes Chotfis ; la fcconde 
les Petits Secrets i & la troifieme 
la Médecine aife'e , durant le temps 
de huit années entières & conlecii- 
tives, avec deffences à tous Libraires 
& Imprimeurs , & autres perfonnes 
de quelle qualité qu’elles loient, 
d’imprimer , vendre , & débiter ledit 
Livre, aux peines portées par ledit 
Privilège. 

Regifire' fur le livre de la Commu¬ 
nauté^ des Marchands Libraires & 
Tome II. â Ij 


ImŸnmeun de Paris , ce lO. fèptem- 
bre 1(354. 

AU B O IN, Syndic. 

Achevé d'imprimer le 3.Novem¬ 
bre 1654. 

Les Exemplaires ont été fournis. 

Ledit Bouder a fait part de fon ' 
Privilège au fieur Thioly fuivant 
l’accord entre eux. 
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S E C R E T S 

D E - 

L’HERBORISTE 

D’ATT I G N A. 


C HA PITRE I. 

Apoplexie. 

@ ’E s T un mal qui tue tôt,& 
qui eft quafî fans remede , 
nommément lorfque le ma¬ 
lade écume fort, & que la refpira- 
tion n’eft pas libre. 

n. -I. Le vrai fecret feroit de pré¬ 
venir ce grand mal par un grand ré¬ 
gime de Vie , 5 c par la purgation du 
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du cerveau , laquelle fe fait parfai- 
tetnent bien en mafchant une fois la 
femaine , au matin à jeun pendant le 
beîbin , la groflèur d'une noifette de 
la racine recente de fpatuladfoetida, 
qui décharge le xeryeau avec allés 
de violence ,, quoique fans danger 
aucun , des humeurs craffes , ôc 
vifqueufes , qui .cauferoient l'apo¬ 
plexie. 

n. 2. Mais quand elle aura furpris 
quelqu’un, après qu’elle aura été 
bien reconnue, faites,qu’un .habile 
Chirurgien lui ouvre la veine jugu¬ 
laire , au cas particulièrement que 
l’apopleélique foit plein de fang. J’ai 
dit, après que l’apoplexie aura été 
bien reconnue ; car c’étoit une 
femme , il fe pourroit faire qu’elle 
fût travaillée d’une fulFocation hyf- 
terique, qui demande ,fes propres j 
foulagements. ; 

21. 3. L’eau de la fleur du grand j 
muguet, diftillée au bain marie, e.ft 
cftimée fpecifique contre cét étrange ' 
mal : macerez cette fleur bien con¬ 
ditionnée dans le meilleur vin que 
vous auxés i diftillés-la puis avec k 
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même vin, la dofe fera une ou deux 
cuillerées. 

n, 4. L’eau du millepercuis, diil 
tillée lorfqiî’il eft en fleur , eft bonne 
ici, de même que la conferve des 
fleurs de lavande faire avec fucre • 
on en prend la grofleur d’une fève 
commune, loin des repas. 

n.;. Un jremedebien facile fera 
de remplir a demi de gros fel la 
bouche de l’apopleârique'', de le dref- 
fer fur fes pieds, & de le fccoiier bicn^ 
fbrt, afin de luy faire dégorger les 
humeurs, qui les fufFoquent ; mais 
gardez-vous bien de le blefler , ou 
de le brûler aucunement, de peur 
d’augmenter fon mal, &de le por¬ 
ter àfles impatiences capables de la- 
précipiter dans un abifme de mal¬ 
heurs. Gardez-vous bien auffi de 
l’enveloper entièrement , beaucoup 
moins de l’enterrer devant ' foixante 
heures après que vous l’aurez crû 
mort, fi ce n’eft que la puanteur 
extraordinaire de fon corps ne vous 
oblige au contraire : j’en dis de mê¬ 
me oour les femmes, qui font fur- 
prifes d’une fûffocaiion hyfterique. 
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C H A P ,i J R P 2 . 

Brûlures. 

' • Quelque brûlure que ce foit, 
il ne faut ni fel, ni vinaigre , à 
caufe que ces deux ingrédients ref- 
ferrent la peau , & font de vilaines 
cicatrices. 

n. I. Battez enfenable huile de 
noix & eau commune ana , cela 
veut dire parties égales j quand le 
tout fefa bien mêlé , vous aurez un 
compofé, que nous appelions hy- 
drelée :Vous en ferez des linimenB 
de temps eb temps. Vous en pour¬ 
riez faire d’autre avec un autre com¬ 
pote de quelques glaires d’œufs frais 
le germe ôté, & la moitié inoins 
d’huile d’olive , battus pareillement 
enferoble. On fe fert de la plume de 
l’aîle d’une poulie noire pour faire 
ces liniments : lî la plume manque , 
fervez-vous d’un peu de charpie fai* 
te de quelque linge blanc , & ufé’ 
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Ne couvrez point la partie ofFenfée, 
lî l'extremitc du froid ne vous y 
oblige , & continuez l’operation, 
jufqu’à ce que la croûte , s’il y en a 
une , foit tombée, & que la même 
partie foit entièrement remife en foa 
premier état, 

n. 2. Si le feu vous â fait mal , 
prenez la cendre du foier, pourveu 
qu’elle foit de quelque bon bois, 6 c 
l’ayant détrempée avec vôtre falive, 
frites en un cataplafme : fi c’eft l’eau 
chaude , tenez la partie qui a le mal', 
dans l’eau' froide jufqii’a ce que la 
douleur foit entièrement paflée. 

n. 3. Ceux qui font à la campag¬ 
ne , ont les feuilles du cynogloflum, 
qu’on pile recentes, & qu’on apli- 
que avec leur fuc;châque jour , apli- 
cation nouvelle. Les fciiilles de la 
joubarbe, qui eft le fedum maius des 
Herboriftes Latins , ferviront de mê¬ 
me façon. A la même campagne vous 
pourrez employer les racines de la 
fougere que vous pilerez recentes, 
& du fuc exprimé vous fuirez des li- 
niments. 

n. q. L’eau de vie guérit les brû- 
A iij 
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lures en peu de temps^, pourveu 
qu’on l’applique auffi-tôt, & que la 
partie ne foit aucunement entamée r 
trempez dans cette eau du papier 
gris, apliquez - le plié en trois ou 
quatre doubles , & devant qu’il foit 
entièrement fec , fubftituez en d’au¬ 
tres femblables : fi ce papier manque 
trempez y vos doigts , & frottez 
ainfi la partie jufqu’à tant que vous 
n'y fentiez plus de douleur» 

n. y . La brûlure la plus fâcheuïê 
cft celle de la poudre à canon , fur 
tout fi elle eft au vifage, parce qu’el¬ 
le entre dans le corps , & laiilè fur 
la peau des vilaines marques,.quidu- i 
ïent tout le relie de la vie. Pour re- | 
medier à un tel inconvénient, prenez 
une livre de cire vierge , une livre ! 
d’huile d’olive , & une douzaine de i 
jaunes d’œufs fiais, & ayant divifé [ 
la cire en petites pièces, vous la met- | 
trez avec l’huile dans un poilon net, j 
fur un petit feu de charbons fans fu¬ 
mée. Auffi-tôt qu’elle y fera fondue, 
retirez le poilon du feu,poury jetter 
Vos jaunes d’œufs, que vous incor¬ 
porerez fortement avec l’huile , & la 
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cire , avec une fpâtute: bien propre ; 
vous aurez par ce moyen Un emplaf- 
tre , que vous àpliquerez fur h. par¬ 
tie- brûlée.-Levèz-le-aprés ‘24. heures 
feulement , vous'enlèverez la peau 
cvec la'poudre-, il ne reftera que l’e- 
pidermc , lequel étant fort délicat, 
demande- que -vous gardiez la cham¬ 
bre qu'e vous ne vous expofieZ 
■'point au grand air-, ‘julqü’a ceque la 

K a'ufoit revenuëj ce-qui pourra être 
ns quinze-joutsyou troisfemaines , 
'cn-continüàntdeiremede. 

n. 6. Or paEce que dans les bon¬ 
nes familles on eft bien aife- d’avoir 
un moyen de guérir les brûlures, qui 
foit toujours prêt ^ j’en marquerai 
un ici allez facile. Ghoifilfcz une piè¬ 
ce de lard , non pas de truye, mais 
de porc j.ôtez-lui la peau ,,k chair , 
& le rance , s’il y en a ; hors de là, 
■prenez le plus vieux que vous pour¬ 
rez rencontrer : épluchez le bien , 
nettoyez le bien , & l’ayant foigneu- 
ment lavé en eau claire , que vous 
‘changerez autant de fois qu'il fera 
‘necelTaire , jufqu’à ce qu’il foit de¬ 
venu parfaitement blanc , vous le 
A iiij 
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couperez, vous le fecherez , & vous’ 
le mettrez enfuite dans une baffine 
bien nette ; ou il bouillira fur un feu 
.clair & lent , deux où trois heures, 
.avec fuffifantc quantité de vinai¬ 
gre , exprimez puis le vinaigre , 
& ferrez le lard dans un pot de terre 
pour en faire des onétions aux brû¬ 
lures, foir & matin:fi la partie eft en¬ 
tamée , après l’onétion mettez y poil 
de lievre haché menu , continuant 
ainfi, jufqu'à tant que le tout tombe 
de lui-même, tant plus vieux fera ce 
lard bien confervé, tant mieux il 
lervira. . 


Chapitre 3. 

Calcul, 

N OUS entendons par le mot de 
calcul la pierre , qui fe trouve 
dans les reins , ou dans la veffie ; cel¬ 
le qui fe trouve dans les çeins ,fe 
poulfe bien fouvent.-hors du corps 
par desremedes diuretiquesjmais cel¬ 
le qui eft dans la veffie, ne fort point 
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ordinairement delà , qu'elle n’y loir 
ou fondue ou calcinée : or il y a des 
Dodeurs, qui allèurent que cela eft 
impoffible , & qu’il faut venir ne- 
cedàirement à la taillé -, mais ces 
Meffieursfe trompent alTeurément , 
puifque nous avons veu le contraii-e 
de nos jours ; tout ce qu’il y a, c’eft 
que peu de perfonnes en fpvent le 
fecret, je ne fçai fi je l’aurai rencon¬ 
tré , ce que je puis dire , c’cft que je 
propoferai ici quelques bons moyens 
de décharger les reins du menu fai¬ 
ble , Sc du gros gravier , qui peut- 
être donneront quelque atteinte à la 
pierre de la veffie. 

n.-i. L’ortie morte qu’on apel- 
le aufii ortie blanche , c’eft celle qui 
ne pique pas, & qu’on peut manier 
fans crainte , infufée toute la nuit 
d’ans un verre de bon vin blanc ,. dC 
coulée le matin décharge les reins j 
fi on boit la couleure à jeun , ce qui 
iè continue douze jours de fuite. 

11 faut faire chaque jour infafion’ 
■uouvelle , & prendre une demi poi-- 
gnée des feuilles recentèsde la plan- - 
te pour chaque infafion.- 

A" V" 
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n. 1. Nos verres de cable réduits 
en pondre tres-fubtile mêlée cha- 
qae fois au poids d'un écu d’or , ôc 
avallée avec trois ou quatre onces de 
'bonne*eau rofe , font bons ici. 

n. 3. Quelques nouveaux arciftes 
font bouillir l’argentine en vin blanc, 
jufqu’à tant qu’il foit décreu de la 
moitié , ordonnants qu’on boive 
trois doigts, au matin a jeun, de ce 
vin , autant de temps que durera la 
neceffitc, tant contre la gravelle que 
contre la pierre. Les Anciens, qui. 
ont attribué beaucoup de vertus à 
l’argentine, ou ont ignoré cette ici, 
ou ne l’ont pas crenë veritable,l’eflâi 
pourtant n’en fera pas raalaifé-, èc 
qui fera fage le faira. 

n. 4. Voici encor un antre moyen: 
de combattre le calcul, que les An¬ 
ciens'ne propofcnt pas, (k. que je ne 
confeillerois pas à toute forte de per- 
fonnes -, c’eft de piler des oignons- 
blancs, d’en avaller le fuc , loin des- 
répas, de trois en trois heures.,^qua- 
tre fois dans un jour , chaque fois 
autant qu’il en pourroit entrer dahs- 
la coque d’un œuf de poulie.-Qi^nd: 
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les Anciens n'ont fait mention au¬ 
cune d’un remede, il ne doit pas être 
méprifé pour cela feul, puifque nous 
découvrons tous les jours quantité 
de belles vertus, que l’Auteur de la 
nature à mifes comme en referve jdés 
-le commencement du monde , dans 
iesfimples, & dans les autres corps 
-fublunaires , pour nous donner du 
fecours. Ce qui fait voir que les Aa>* 
■ciens ne fçavoient pas tout. 

n. 5. Plumez une pie , mettez la 
puis toute vive dans un pot de terre 
neuf, Severniffé, que vous cou¬ 
vrirez de fon couvercle de terre;, 
après l’avoir ainfi-couvert, vous le 
lutterez fi bien , que rien n’enpuiffe 
évaporer. Tenez'ce pot au four, juf- 
qü’à ce que la pie foit calcinée ; 
vous la pilerez en fuite , & ayant 
paflé la poudre ou vous l’aurez-redui- 
re par le tamis, . vous la conferveroi 
dans une boite bien fermée an 
Befoin : alors vous concallerez une 
poignée des racines de virga au- 
rea, autant pefant des graines de mo- 
ïà rubi, ou mora buts, que les idiots 
agelkîit mora balE, qui font nos- 
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mures de builTon , & ces graines fe¬ 
ront dépouillées de lenrpoulpe avant 
que de les infuferavec les racines de 
virga aurea concaflées , comme nous 
avons dit , dans une pinte de bon 
vin blanc mefure de Paris, pendant 
deux fois 14. heures. Le tout boüil- 
lira puis auprès d’un feu fort modi¬ 
que , & fans fumée , jufques à la di¬ 
minution des trois quarts, Lorfqu’il 
fera quafi froid , vous le coulerez 
par un linge blanc ; mêlez la pefan- 
teur d’un écu d’or de vôtre poudre 
4 e pie : le patient boira loin des re¬ 
pas un quart de verre de ce mélan¬ 
ge ; fix heures après, un autre quart; 
& il continuera ainfi jufqu’à ce qu’il 
foit entièrement libre ce qui arrive¬ 
ra dans moins de 14. heures s’il eft 
vrai ce qu’ont avancé quelques cu¬ 
rieux naturaliftes. Toute la difficul¬ 
té fcroit ici d'attraper une pie vive , 
car la pie eft un oyfeau , qui fe tient 
fort fur fes gardes ; mais fi cela 
ne fe peut, ayez en une fraîchement, 
tuée. 

n. 6. Quelques autres, non moins 
curieux, font état de l’efponge de 
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refglancier , que vous trouverez lans' 
peine dans les buiflbns fur la fin de 
1 Automne : cueillezda , le ciel étant 
ferein ; inettez-la dans un pot dé ter-, 
re neufsSc vernilI'éjGonvrez ce pot de 
fon couvercle de terre ; entourez-le 
puis de pâte à l'épaiflcur de trois ou 
quatre doigts-, pour l’enfourner, 
avec le pain. Après que l’efponge y 
aura été-calcinée ,, vous la pilerez 
dans un mortier de pierre , avec un 
pilon de bois , & l’ay ant réduite en - 
poudre, vous la paflerez par le ta¬ 
mis. La dofe fera, une dragme cha¬ 
que fois , avec un verre de bon vin 
blanc, qu’il faut prendre au matin 
à jeun , la Lune étant en fon défaut,,- 
ou en fon plein, 

Tl. 7. Un Spagyrique Allemand 
nous a donné un remede bien facile 
dans ces quartiers,ou les brochets ne 
manquent pas ; c’ eft.de réduire leur 
mâchoire en poudre tres-fubtile , & 
d’en avaller au matin à jeun , dai^ 
un demi verre au moins de bon vin - 
blanc, ou ckret:, une dragmei^du— 
rant le befoin.. Voyez, encor lc-deii- 
nier chapitre de ce livre ici. 
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C H..A 1? I T R E 4 . 
Cancer. 

L e cancer ,-rnot latin , que nous 
apellons chancre en François, 
•œft un mal ^^auquel il faut pourvoir 
•au plutôt : commencez par quelque 
■purgation propre qui décharge le 
•corps de l'humeur'qui a caufé ce md 
là ; par ce que pour fe défaire de 
quelque mal que ce foit ,il n’éftricB 
"de tel que de s'en prendre à la. 
-caufe. 

n. I, A toute forte de cancer-oU"-- 
'vert, & fermé -vous pouvez faire 
feoiiillir Fagrimoine en bon vin ver"" 
meil : ce vin le boira puis au matin 
à jeun & l'agrimoine s’àpliquera 
'«n forme de cataplafme fur le can¬ 
cer. 

n. 2.. A toute forte de cancer en¬ 
cor , vous pouvez -fairedes-linimentS' 
avec l'eau diftillée des fleurs recentes- 
du troëfiiejou avec k-fuc recemmenï 
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exprimé des feuilles du même arbre 
fi pourtant le cancer étoit à la bou¬ 
che, ou les linemencs ne fe font pas, 
gargarifcz-la par intervalles avec le 
même fuc ,, mais n’en avaliez rien 
pour tout. 

n. 3. Au cancer fermé particulier 
tementjUne perfonne de bonne con- 
ftitution, Scde bonne fanté , maf- - 
chera quelque temps du fenouil vert, 
avec lequel ainfi. mafché elle frotte¬ 
ra doucement le cancer elle apli- 
quera enfuite ce fenouil fur k même 
cancer.en cataplafme ; qu élle-re- 
nouvelle ce temede toutes-les .heu¬ 
res. 

n, 4. Au cancer ouvert ,on remer 
^e facile qui a reüflî lorfque le mali 
ne faifoit que de paroître , .eonfifte • 
dans un onguent-, compofé de la fa- 
iive d’un jeune homme.bien fain , M - 
du bon fuif-de chandele j vous pren- 
•drez la falive qu’il donnera le ma¬ 
rin. Tous les jours unonguent nou¬ 
veau. 

n. J. -Au même cancer ouvert,, 
dîeau diftillée , ou le fuc recent -de li- 
naria 5 on y trempe des linges bkncr- 
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Sc ufés 3 on les plie en trois ou qua- i 
tre doubles & on-les aplique ainlî au | 
cancer- , apre's neanmoins l'avoir ^ 
foigneufement nettoyé , ce qui fe î 
doit fuppofer-toûjours.Ec rernarquez 1 
que les deux remedes precedents ne ; 
doivent pas demeurer plus de douze • 
heures fur le cancer ouvert , non . 
plus que les feuilles recentes, & con- 
caflees du folanum lignofum , qui 
cft- l'amaradulcis des boutiques .• 
nous en parlons plus' amplement au 
livre des remedes choifis j elles ont 
opéré des merveilles.- 

n. 6 . Les deux remedes fuivants 
font encor pour le cancer ouvert , 
mais il faut que celui que vous y 
apliquerez des deux, y refte apliqus 
durant 14. heures ; le premier fe tire 
du crapaud. Prenez à la belle faifon 
un des plus gros dans un lieu bien 
fain , apliquez-le vif le véntrejconcre 
le cancer, arreftez'l’y avec une bon¬ 
ne bande ; après 24. heures vous l’ô- 
terez , pour en apliquer un autre 
de même maniéré, que vous ôterez- 
gareillement après 14. heuresile prêt*- 
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mier crapaud aura le ventre rongé | 
fl le ücond ne l'a pas rongé , penfez 
le câcer comme un ulcéré ordinaire. 
Le fécond temede des deux que nous 
avons promis , n’cft autre qu'un gros 
rat, que vous attraperez vif, & que 
vous enfermerez ainfi dans un pot 
de terre neuf, ce pot entouré au0i- 
tôt de pâte à l’epailfeur de trois on 
qua,tre doigts , fera enfourné: avec le 
.painjpour être calciné , & réduit 
après en poudre laquelle il faut paC- 
fer par le tarais, en couvrir le can¬ 
cer ; ôc l'y arrêter avec une bande 
l'efpace de zq.heures, Labande ôtée,, 
levez la poudre avec de la charpie 
bien propre, & avec d'autre charpie 
femblable, trempée dans du vin rou¬ 
ge excellent , levez la croûte, qui fe 
fera formée fur le cancer , 8c ne le 
-penfez plus , que comme un ulcéré 
ordinaire.. 

n.7. Difons maintenant quelque 
ehofe de particulier pour le cancer 
des maramelles : les femmes qui en 
font atteintes , auront pour maxime 
inviolable de ne permettre jamais 
^lorfqu'il eft fermé , qu’on l'ouvre. 
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avec le fer j & au cas qu’il foir oit. 
Vert, on pourra mêler les eaux dillil. 
■lées des feuilles du grand plantain, 
■des fleurs du pavot fauvage, & des 
'rofes de Provins , parties égalesiavec 
■miel-de Narfeonne , 011 autre miél 
■excellent j pour mettre fur le cancer 
•au commencement de k cure ; mais 
-à la fin il n-y faut que les eaux feu¬ 
les. Si le cancer eft fermé , ayez des 
linges blancs ,&ufés que Vous trem- 
•perez dans l’eau dîftillée de filago, 
•& que vous apliquerez deux- ou trois 
fois chaque jour , pliés - en trois ou 
■.quatre doûbles.'Filago chez les La-- 
■tins a éïc nommée autre ‘fois herba' 
'impia, parce que les 'forgeons s-éle-’i 
•vent par dcllûs la tige , qui eftdeur 
mere , ce qiii paroit une efpeced’im» 
pieté. 

n. 8. Kevenons an cancer d® 
mammelles ouvert , & difonS que 
quoi qu’il eût rongé jufques aux qs, 
il y a pourtant des Doéleurs qui af¬ 
fûtent qu’on y peut remedier parfak 
tementpar le moyen du chardon be-- 
<nit, fi vous baignez premièrement le 
■mal avec l’eau diftillée de laplance„ 
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$c qu'en faite vous le couvrier avec 
la poudre que vous aurez- faite de la 
Blême : ce qu'il faudra continuer. 


Chapitre 5. 

-, Cerveau Ÿefmt y & chargé ^humeurs.- 

P our décharger le cerveau pre¬ 
nons les moyens , que Dieu a 
mis , pour ainfi dire , à nôtre porte , 
fans traverfer les mers » & fans nous 
charger de foins, pour en chercher 
d'autres. 

n. I .Le premier fera la:poudre des 
fleuriftes je la nomme ainfi, a caufe 
qu'elle n'elVeompofée que de fleurs; 
cueillez donc celles de betoine deux 
onces , de vigne une once Sc demy , 
du grand muguet une once-,'de til¬ 
leul demy once lêulcment-; chacune 
en fa faifon, qui n'eft pas la même 
pour toutes. Entourez - les aufli-tot 
de papier blanc , & fechez-les au fo- 
feil ou du moins à quelqu'autra: 
chaleur modérée ; mettezdes en pou- 
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dre,aprés les avoir fechées ,& paflez 
cette poudre par le tamis j mouillez^ 
la d’eau rofe excellente fechez. la 
pour la fécondé fois , ferrez-la enfin 
d'ans une boire. Qtiand vous en au¬ 
rez befoin , vous en tirerez par le 
nez ,• ce qui fe doit faire le matin' 
à jeun , du moins loin des repas. 

n. ïiSi la poudre qiie nous venons 
de propofer fe trouve trop forte pour 
quelqu’un , ce ne fera qu’à raifon 
des fleurs du grand muguet, qui eft 
à mon avis , une efpece d’ellebore 
blanc. Le moyen de diminueria for¬ 
ce de la poudre lèra de diminuer la 
dofe des fleurs du muget, ou d’aug» 
menter celle des autres,^ nommément 
du tilleul , & de la betoine : que fi 
quelqu’un au contraire veut une 
poudre encor pins forte ^-qu’il ajoûte 
aux quatre que.nous avons dites,cel¬ 
le de ptarmica montana, ô£ il fera 
pleinement fatisfair. 

n. 3.Les racines de l’ellebore noir, 
mâle ou femelle , arrachées depuis 
long-temps, {èchéesj.pulvêriféesj, paf- 
fées par le tamis , 5 c mêlées avec, 
égale quantité de fucre candi, font 
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une poudre céphalique excellente. 

n. 4. Vous en pourre;z faire une 
autre avec les feuilles de notre mar¬ 
jolaine de 3 ardin , cueillies en qu^l" 
que beau jour de l’efté , pulverifees 
ou feules ou mêlées avec les feuil¬ 
les du thym, du.ferpollet & de Iji 
bctoine. 

n. 5 Qui voudra au lieu des pou¬ 
dres 5 attirera par le nez , le matin a 
jeun, quelque peu du fuc récem¬ 
ment exprimé des racines d'iris , 
qu’on apelle auffi glayeul , & flam¬ 
be ; ou des feuilles de bete , en la¬ 
tin , bôta j parmi les bonnes gents 
de la campagne voi{lne,reparée. 

41 . 6. Qui voudra,pourra auffi at¬ 
tirer l'eau diftiliée de la marjolaine j 
mais pour le faire avec méthode , 
qu’il remplifle fa bouche d'eau com¬ 
mune , ou de vin , & ayant bouche 
l’une de fes narines avec un doigt , 
qu’il attire par l’autre-narine fon eau 
diftiliée , doucement neanmoins , 
de peur qu’elle ne monte trop haut , 
& qu’ainfi elle ne vienne à fortir par 
la bouche. Ce petit fecret ayant au¬ 
tres fois profité au fameux Comte 
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îLlvaldftein General des. armées de: 
l'Empire , qui l’ayoit rejette d’abord 
avec indignation , comme peu forta-. 
:ble à un homme de fa qualité, 
de fon mérité , fût recompenfé de, 
laforome de , deux cents ducats 
.-qui n’étoit pas peu confiderable 
alors, &le Médecin ramené par hon- 
.neur dans un carrolî'e à lîx chevaux 
au lieu., d’oùil avoir efté apellé. Cé 
.qui fait voir que-les petits fecrets ne 
doivent pas-étre méprifés, puis qu’ils; 
ïHc donnent: pas des petits foulage» 
.mcnts,&: qu’ils ne reçoivent pas tou» 
jours des petites recompenfes. 


•C H A-P I T R E é. 
Colique. 

L a colique venteufe qui cft la 
plus ordinaire ^ attaque parficur 
lierement ceux qui font-mal nourris, 
ou mal chaulTés j ce qui nous oblige 
à prendre garde que la nourriture 
fort bien conditionnée , & que les 
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pieds ne fouffrciit point un long 
froid , ni une grande humidité. 

n. I. decoiâioa du romarin , 
ayallée au matin à jeun, eft bonnsf 
contre la colique venteufe ; pour 
cet effet , vous faites bouillir'‘une. 
bonne poignée de, fes feuilles 
fleuries ou non .dans un grand ver^. 
le d’eau coratnune jufques à la dé- 
croiffance de la moitié,; fi Teau vous, 
.déplaît', faites- la décoélion en vin 
vermeil, mais jufques à la decroif- 
fance du tiers feulemsut, & que cet¬ 
te decoftion foit un peutiede lorfque, 
vous l'avallerez,. 

n. i, A la même profitera la de- 
cpétion des feuilles teeentes du coq, 
de jardin , faite en eau commune t 
,ou celle des racines de catyophyllata. 

nommée aullilaerba'benediéfa, & fa- 

namunda faite en vin. 

n. 5, Un oeuf dç poulie frais mé¬ 
diocrement cuit, en eau bouillan- 
t^, a guery cent ,& cent fois cette 
cdlique 5 mais il faut vuider toute 
laglaire , mettre en fa place autant 
d’huile d’olive, mêler .bien le tout , 
que le malade puis avallpra aufli-tôr. 
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Au cas que l’œuf de poulie manque, | 
rempliilez un verre à demy feule¬ 
ment, du même huile d’olive bien 
choifi , & d’eau rofe , qui ne fente 
point l’empireume , ou le brûlé, par¬ 
ties égales ; mêlez ces deux ingré¬ 
dients avec force fucre fin , exaéle- 
ment pilé. Je malade avallera ce mé- 
Jange au matin à jeun , & rien autre 
jde deux heures. ■ 

h. 4.Demy écuellée de bonbouil- 
Ion gras, avec une dragme de grai¬ 
ne de ehoux,groffierement pilée ; ou 
deux dragmes de la racine de la gran¬ 
de gentiane , dans un demi-verre de 
.vin vermeil : ou la moitié moins des 
pierres qui fe trouvent dans la telle 
des limaces grîfes , avec la même 
quantité de vin : ou la moitié moins' 
encor, cela veut dire , une deray 
dragme de l’inteftin d’un loup , pris 
au piege , ou à la chalTe , qu’on aura 
fechc pulverifé & mêlée auffi avec 
du vin , feront des remedes contre la 
colique venteufe propofés par di¬ 
vers naturaliftes. 

n. y. Qui voudra des lavements 
fort propres, & à peu de frais, qu’il 
voye 
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voye le chapkre ^o. de nos remedes 
chofis, édition fécondé , & quMi ns 
s’amnfe guerre à ceux que l'on don¬ 
ne ordinairement, à caufe qu’il font 
capables bien fo rivent de travailler 
plûrôt le malade que de le fonlacrer 
beaucoup j mais s’il e'toit bien refohi 
de ne rien mettre dansfon corps, fai¬ 
tes cuire dans un bon verre d’excel¬ 
lent vin blanc,un gros oignon blanc, 
& lors qu’il fera cuit en perfeétion , 
mettez-le luy tout chaud , fans l’ex¬ 
primer , fur le nombril en cataplaf- 
mc : il fervira encor contre l'mdi- 
geftion, 

n. A la colique bilieufe , il 
n eft rien de plus à propos que de 
challèr la bille jaune des inteftins , 
ou pour le moins de la temperer : 
Un moyen de faire l’un & l’autre 
doucement, fera d’avaller, an matin 
à jeun, un bouillon gras, ou une 
decoélion fimpie , en efté des feuil¬ 
les , & en hyver , des racines de la 
cichorée fauvage, ou de la dent de 
lion , qui en eft une efpeceavec deux 
dragmes des racines du grand lapa- 
ihum aux feuilles longues, que nous 
B 
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apcllons pareile , ou patience , ou 
du même au feuilles rondes , que 
nous apellons rhubarbe ; deux feru- 
pules de fenouil douxjou d'anis,|)Our 
corredif. Le remede fe continue du¬ 
rant la necellité. 


Chapitre 7. 

Diarrhée. 

I L y en a qui ayant un flux de ven¬ 
tre, nous Papellons après les Grecs 
diarrhée', ils difent qu'ils ont un 
bénéfice : par effet la décharge , qui 
fe fait fans violence de ce^qtf’il y a 
de trop dans les inteftins, n eft pas 
un petit foulagement, dont perfonne 
par confequent ne fe met en peine ; 
mais en cas d’excès , on y pourvoit à 
la maniéré fuivante. 

n. J. Un bdüillou fait avec peu de 
fel, feuilles, ou femcnce du grand 
plandn ôc bonU^ piece de mouton : 
ce bouillon fe prend feul au matin , 
pour le déjeuné , ôc au foir encor. 
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il vous voulez, pour le foupé* 

n. 2. Les quintefeuüles, la tor- 
mentille nommément, qui en eft la 
plus noble efpece, font ici en repu- 
tation ; vous avaîlez-oiLle fuc re¬ 
cent, ou la decoétion en eau , ou en 
vin , ou l’eau tirée par l’alembic de 
Içurs racines vertes, ou la poudre 
que vous en aurez faitjaprésles avoir 
fechées. 

n. 3. Les groifelles rouges pilées 
meures , & exprimées j rendront un 
me lequel vous pourrez cuire feul, 
ou mêler avec la moitié moins defu- 
cre en-confillance de fyrop , qui fer- 
vira non feulement à la diarrhée ; 
mais encor à la foif des fièvres ar¬ 
dentes , à condition pourtant que 
les fébricitants alors mêleront ce fuc, 
ou ce fyrop avec force eau fraiche 
bien choiiîe. 

n. 4. Eorfqne la diarrhée fe rend 
opiniâtre , il fandroit Voir fi cela ne 
viendroit point de la' décharge du 
cerveau , ou du foyc ou de la ratte 
dans les inteftins , parce qu’alors il 
faudroit purger doucement ces par¬ 
ties mal afFeélées, & après les forci- 
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fier. Hers delà vous pouvez encor 
employer contre la diarrhée ou la 
decodtion en eau commune des feuil-: 
les recences du cûq de jardin ; ou la 
decoéiion en vin.vermeil des feuilles 
recences, ou non , du romarin & des 
fleurs encor s’il y en a. 


Chapitre 8. 

Difenterk. 

E ncial d’ordiiKiire quelque 
veniii'ce qui fait qu’en fe com¬ 
muniquant il tuë beaucoup de mon¬ 
de 3 de même que les autres maux , 
qui font de même nature;& que cela: 
ferve d’avis.à qui fera,obligé de s’a- 
procher des malades. . . 

n. I. Ladecodion du tabonret,ou 
bourfe à berger, nommée ordinai¬ 
rement dans les boutiques burfa pa- 
ftoris , faire en eau fimpl,e,,. .quton 
peut prendre pour fa boitlôn,ou feu* 
le ou mêlée avec du vin , eft fort 
bonne contre la difenterie & con-. 
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trc la diarrhée- auffi. 

‘ II. Z. La prnpinelle domeftiqne J 
ou faUvagc aura le même effet que 
le tabouret, foit qUe- vous la preniez 
en decoélibn j foit que vous la pre- 
aiez en bouillon, qui fe doit avaller 
feul, ou le matin, ou le foir loin des 
repas. 

n. 3. Le flic de hedera-rereftas éft 
ici en réputation , mêlez-en trois ou 
quatre onces'aveC'une -demy efcUel- 
lée de bon bouillon., fi cette herbe 
inanqitc; le - grand plantin iie '-m;ân^ 
quera pas j jfaites de même de Ton 
fuc.' ; ^ ; 

,j'n. 4.iLès fêijiles de-'cRetne vertes , ' 
bouillies en bon -vin vermeil pro* 
fiferont affèirre'meiit , vous n’avez 
qir’à palier le vin par urt' linge 
blanc, & l’avaller ; fi pourtant vous 
étiez en fiévre,prenez de l'eau delaif- 
fezlevin.;' 

n. 5.- Le fuc de la prêle fert ici, 
foit qu’on l’avalle feul, ou- qu’on le 
mêle avec du vin , ce qui eft plus 
conforme à la nature,la cendre de la 
même herbe fert auflî j on en mêle 
,une demy cueillerée avec environ' 

B iij 
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deux onces d’eau rofe ou d’eau des 
feûilles de plantain ^ ou des fleurs 
blanches de nymphéa, ou pour le 
moins d’eau de fontaine, ou de pluïa 
ou de riviere , parfaitement,nette. 

n. 6 . Il y a une elpece de lampe, 
ou lapas, nommé en Latin , lapa- 
thum fanguineum , en François fang 
de dragon, qui eft fort propre pour 
la dyfenterie : on le peut mettre dans 
le potage de même que; les autres 
herbes potagères, ou eij faire une 
£mple decodioh ; quand vous re¬ 
gardez fcs feulles à dos., vous diriez 
qu’elles font parfemées des veines 
remplies de fang, ce qui eft une -fig- 
nature manifefte. 

n. 7, Si VOUS: prenez l’argentine 
comme nous avons die de prendre 
le lapathum fanguineum , fçavoir en 
bouillon,ou en decoétio limpIe,vous 
en aurez le même avancage.-quelques 
Naturaliftes adjoûfent, qu’elle vous 
profitera même,quand vous rie feriez 
autre que de la tenir à nud fous la 
plate des pieds,& marcher ainfi.D’aur 
tresaft’eurent que bouillie recente en 
vin rouge, & apliquée chaude fur ie 
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nombril , elle gnerit du tenefme. 

n. 8. Mais pour donner quelque 
fatisfadion à ceux qui ne font pas 
herboriftes , & qui font bien ailes 
d'ailleurs de rencontrer de temps en 
temps des remedes peu communs , 
j’en marquerai ici deux fort adèurés ; 
Le premier fera de jetter dans les 
charbons ardents une piece d’or fin , 
comme étoient autre fois nos vieux 
cens d’or J & après que cette piece y 
aura efté embrafée de l’éteindre dans 
trois ou quatre cueillerces d’eau ro- 
fè 5, ce qu’il faudra faire deux ou 
trois fois, &c avaller l’eau enfuite. Le, 
fécond fera de mettre une émeraude 
.fine dans fa bemehe , une autre fur 
fon ventre à nud , mêler neuf grains 
d’une troifiéme avec eau chaude , 
pour avaller puis ce mélange au ma . 
tin à jeun. L’émeraude fe réduira fur¬ 
ie porphyre en poudre impalpable 
par un bon Apothicaire , & un bon 
Joyallier fera le choix des efmerau- 
desjle remede fe donne aux difente- 
ries les plus defefperécs. 

B iiîj 
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Dureté de ventre. 

C EUX qui ont ce mal par habi- 
nicie, font à plaindre ■ à caufe 
que s ils le foufifentj il leur en amè¬ 
nera d'autres, & s'ils s'en veulent 
délivrer par des médecines , & par 
des lavements , ils ne le feront pas 
fans chagrin, ni fans dépenfe. 

n. I. Un jeune homme s'e'tant 
plaint à moy en difcours familier de 
ce qu'il étoit ordinairement conf- 
tipé , je lui demandai comment eft- 
ce qu'il prenoit fa nourriture : il me 
dit, qu'il cpargnoit extrêmement 1 
l'eau, & qu'il n'en mettoit que quel¬ 
ques gouttes dans fon corps ; pour 
cequicftdu vin , il fe conrentoit 
d un verre , ou d’un verre & demy : 
par repas : mais je lui confeillai , 
lors qu'il feroit en table , après qu'il 
auroit mange' quelques morceaux, de 
boire un bon verre de vin , & d'eau. 
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mêlés fuivant la faifon , fa coriftitu- 
tion paniculiei-e , ôc fa difpofitioii 
prefence , continuant puis à boire 
par intervalles , pour s’humeéter 
raifpnnablemenc, ce qui lui réuffic 
fort bien comraeûl nVadyoüa du de¬ 
puis. 

n. i. Un Médecin de mes amis 
eonduifoit.à la Cour deux Dames- 
de la première qualité , & toute fa 
peine étoit , à ce quUl me ditjde leur 
tenir le ventre libre : il ne me fur 
pas mal-aifé d'en comprendre la rai- 
fon ; elles mangeoient peu de chofes 
fortfuceulentes , nullement excre- 
menteufes , &: nonobftant leur vo¬ 
yage J elles étoient fedentaires : il ne 
faut pas chercher autre caufe de leur 
incommodité. 

n. 3, Par ce que nous venons de 
dire on voit aflez que la dureté de 
ventre demamde qu’on ait.égard à Li 
nourriture , avant toute autre cKa- 
fe 5 & à ne pas croupir dans l’oifivr- 
îé, mais à fe donner du mouvement. 
Outre cela , pour ceux ^ qui vou¬ 
dront; pratiquer quelques remedeS:, 
îîous leur dirons en general , que 
B V 
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pour fe lâcher doucement , on peut 
faire cuire des pruneaux en eau de 
fontaine , ou de riviere ; remplir un 
grand verre de la même eau , & de 
vin vermeil, parties égales ; boire la 
moitié de ce verre , deux heures 
avant le fouper ; aufli-tôt après aval- 
1er les pruneaux avec le jus , qu'ils 
auront rendu en cuifant, boire enfin 
lerefte du même verre. 

n, 4 Ceux qui font danrles pays 
froids , auront l’avantage de la nei¬ 
ge J ils choifiront la plus nette , & la 
plus blanche , aulli-tôt qu’elle fera 
tombée , & après l’avoir diftiilée en 
vaiffcau de verre , ils la conferve- 
ront dans des bouteilles bien bou- 
chées:elle fervira toute l’année, non 
feulement contre la dureté de ven¬ 
tre mais encor contre la foif. 

n, y. Pour toute forte de pays , où 
il y aura du bon beurre , qu’on en 
prenne la groffeur d’une bonne noix, 
du bien frais , & immédiatement 
après, un petit verre de vin , bien 
trempé , ou le matin deux heures 
au moins avant le dinèr , ou le foir 
deux heures avant le fouper. 
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II. 6 . Les bilieux en particulier 
pourront mafeher , au matin à j.eun , 
la grofleur d'une bonne noifette de 
rhubarbe , & en avaller le fuc ; Les 
mélancoliques réduiront la même 
groffeur d'aloës en trois ou quatre 
pihiles, qu'ils mettront au fond d’un 
verre avec deux doits de vin , & 
qu’ils-^valleront inceffamment , de¬ 
vant que d’entrer en table , le foir. 
Mais fi les uns & les autres veulent 
avoir un remede toujours preft , ils 
n’ont qu’à fe procurer l’emplâtre de 
coloquinte, du quel ils verront la fa¬ 
çon dans le livre de nos remedes choi- 
fis,chap.8.n.z. de la fécondé édition.. 


Chapitre io. 

Eryjtpele. 

L Es cry-fipeles font quelques fois 
ulcîferées & quelques fois non ; 
de quelque forte qu’ils foient , 
pourvoyez - y au plutôt. Si vous 
abondez en fang , faites vous ou¬ 
vris la veine j fi- les humeurs font 
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altérées, ou fupcrfliies dans le corps, 
une purgation propre vous fera du 
bien. Cela étant fait, ou laiflé , fui- 
vant vôtre difpofîtion , venez aur 
remedes fuivants. 

n. I. Simon Paulli, Médecin du 
Roy de DanemarcK , étoit fort fu- 
jet aux eiyfipeles ; un jour , en étant 
attaqué, il infufa dans du petit lait 
de vache recent des fleurs de fufeaux 
recentes, qu’il fit bouillir un peu , 
enfin les ayant coulées, après une 
legere expreffion, il avalla quatre 
jours de fuite, chaque jour une 
écuellée , le matin à jeun , deux ou 
trois heures devant que de pren¬ 
dre rien autre ; une autre écuellée 
le foîr deux ou trois heures après un 
petit fguper. Qui voudra ufer du re- 
mede par précaution , qu’il amallb 
des fleurs de fufeau , bien blanches, 
bien épanouyes , & nulleRaent flé¬ 
tries ; qu’il les feche proprement, & 
qu’il les ferre dans une boice*’jufques 
au befoin , alors ils en mettra une 
poignée dans fept ou huit onces de 
petit lait, qu’il fera bouillir un peu, 
èc après l’avoir coulé , il boira k 
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couleiU'e à jeun le matin feulement 
non pas le foir,quatre jours Je fuite , 
au decoLirs de la Lune,ce qu’il faudra 
continuer tous les mois, une année 
entière. Si vous avez le choix des¬ 
vaches , préférez une vache rouge j: 
pour vous fournir de petit lait. 

n. i. Les mêmes fleurs de fufeau 
vous ferviront encor d’une autre ma¬ 
niéré après que vous les aurez diftil- 
lées au bain marie , trempez dans 
l’eau que vous en aurez tirée des lin¬ 
ges blancs,& ufés, & les ayant fechés 
à l’ombre [apliquez-les fur les eryfî- 
peles non ulcérés, pliés en deux ou 
trois doubles.Si la douleur ne s’en va 
pas après quelque temps, apliquez- 
en d’autre. Le même remede fervira 
pour la goutte encor , mais fi elle 
s’opiniâtroit , vous n’avez qu’à faire 
des petites bandes de l’écorce inté¬ 
rieure du même fufeau , dont nous 
parlons , & de les apliquer fur tous 
les endroits , qui vous font mal , ôc 
^ quand elles y feront fechées, vous en 
fubfiftuerez d’autres vertes,& récen¬ 
tes , comme doivent avoir ete les 
premières. Que fi vous dites que les 
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remedes topiques font dangereux 
non feulement à la goutte , mais en¬ 
cor aux eryfipeles . je répondrai que 
cela eft tres-veritable , quand nous 
parlons des remedes emplaftiques, 
ou repercuffifs , faux pourtant des 
diaphoreriques , que nous pourrions 
dire en nôtre langue difcuffifs. 

n. 3. Vous pourrez faire aüx ery¬ 
fipeles des fomentations avec l’eau | 
dillillée des mauves, ou de la bour- 
rache,ou de la buglolfe ; à défaut de 
l’eau diftillée , avec leitr decoftion 
j’en dis de même non feulement de 
l’eau , & de la decoétion , mais en¬ 
cor du fuc de la pariétaire , qui fui- 
vant l’opinion des Anciens profite 
à toutes les inflammations extérieu¬ 
res , apliqué plufieurs fois en linf- 
ment. 

n. 4, Des praticiens afleursnt J que ■ 
fi vous avallés au matin à jeun , trois 
Jours de fuite , chaque jour un petir , 
verre de l’urine que vous aurez ren¬ 
due alors , ôc demêlée avec un peu 
de miel, vous ferez libre d’eryfipele 
pour tout le rête de vôtre vie^mais ils 
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fuppofeiit fans douce que vous vous 
portiez bien d’ailleurs. 


Chapitre ir. 

'Fièvres. 

Î ’Ai parlé affez amplement de la" 
nature des fièvres dans le livre des- 
Remedes Choifis , chap. 15. Edition 
fécondé , je me contenterai en celui- 
ci de donner divers petits fecrets 
pour leur guerifon. 

n. I. A la tierce , & aux autres 
fièvres humorales , quand elles vien¬ 
nent d’obftruction , ce qui eft aifé 
à connoîcre,employez l’eaü de la ra¬ 
cine de la grande gentiane , diftillée 
au bain marie , qu’on y dit être mi- 
raculeufe. Si l’eau manque , laquelle 
il faudroit avaller au matin jeun , 
avaliez une dragme ou environ de 
la poudre de la même racine , melée 
dans un petit verre , avec du bon vin 
blanc , ou .clairet. Si on la prenoic 
contre les autres fièvres encor , q^ul; 
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viennent avec friflon , elle auroit 
à mon avis , plus de vertu que le ' 
quinquina , qui fait tant de bruit 
maintenant. On la prend , dans le 
lit, une GU deux heures avant l'accès: 
n'en donnez, pas neanmoins aîix en¬ 
fants, ni aux adultes, qui ont peu 
de chair, & beaucoup de delicateîTe 
Êins y avoir bien penfé. 

n. 2. En autre moyen encor d'ufet 
de la racine 3 dont nous venons de 
parler, fera de mêler: une. dragme de 
îbn fuc Gondenfé avec un verre de 
vin blanc , de d'avaller ce mélange, 
une heure devant l'accès ; fi ce n'eft 
que vous aimiez mieux mêler ce 
fuc avec une demi écuelléc de boiiil- 
lon , & quelques efpices douces * 
que vous prendrez une ou deux 
heures plutôt , cela veut dire, 
deux on trois heures avant l'ac¬ 
cès. Maintenant pour conden- 
fer le fuc , vous pilerez dans un 
mortier de pierre ou de bois , telle 
quantité qu'il vous plaira des racines 
de la pLinte , vous les infuferez du¬ 
rant cinq jours en eau commune ex- 
«eilente, que vous ferez puis boijii» 
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lir dans un poîlon , à feu clair, & 
modéré , avec les mêmes racines ; 
lors- qu’elles vindront au deffus de 
l’eau , vous retirerez le poîlon du 
feu , & n’étant que tiede ■ vous la 
coulerez , &c l’ayant faite fecher aiî 
foleil , s’il fe peut , ou du moins au 
feu, il vous reftera au fond du vafe 
le fuc de la grande gentiane conden- 
fé, que vous conferverez avec foin. 
Continuez fuivant la neceffité les 
remedes des deux nombres prece¬ 
dents , & je vous promets bien que 
vous ne les continuerez point autant 
de temps qu’on a veu continuer allez 
fouvent le quinquina, qui nonobftant 
cela emporte le delTus, à caufe qu’il 
eft a la mode , qu’il coûte , ou du 
moins qu’il a coûté cher , Sc qu’il 
vient de loin. 

n. 5. Üne dragme de la graine de 
perlil , concalTée , infufée quatorze 
ou quinze heures dans un verre de 
vin blanc , ou clairet, à guery plu- 
heurs fois la fièvre tierce ; on avalls 
l’infufion au commencement du frif- 
fon , après l’avoir paffee par un-lin¬ 
ge net ; on le fait même encor au 
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tems que devtoient commencer les 
deux accès fuivants, foit qu’ils paroif- 
fent , foit qu’ils ne paroiflent pas, & 
, on ne commence à donner le remedc 
qu’apres le troifiéme , ou le quatriè¬ 
me accès. 

n.,4. A la tierce 5 & à toute antre 
forte de fièvre intermittente, avalle? 
une demi-dragme des os d’un homme 
morr, bien pulverifès , nullement ca¬ 
riés avec un verre d’excellent vin, un 
peu devant le frilîbn. Ces os ne doi¬ 
vent point avoir été enterrés,mais de¬ 
meurés toujours expofés à l’air. 

n.f. J’ai guéri une fièvre intermit- 
tente,& légitimé tierce, en donnant 
au fébricitant une potion faite d’un 
demi-verre de lait de femme bien fai¬ 
ne, demi verre d’eau rofe, & un jau¬ 
ne d’oeuf^ cuit- dur dans l’eau,le ger¬ 
me ôtéÿ le tout méfié enfemble , & 
avallé au commencement de l’ac¬ 
cès., Ce malade qui vouloit étudier,, 
avoit offert une piftole d’une méde¬ 
cine à un Doéteur , poutveu qu’el¬ 
le emportât fa fièvre , mais je lui en 
épargnai la dépenfe , il êfl: vrai que 
ce remede n’eft aucunement propre 
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pour la tierce bâtarde , qui n’a point 
le chaud fi violent, ny le froid fi pi¬ 
quant , que la légitime , & qui ordi- 
naireroét ne tourmente point la tête,; 
quien fera inquièté,qu’il avallè quel, 
que peu de tems devant l’accès , ma 
arand verre de malvolîie,ou de quel- 
qu’autre vin excellent, & fi la faifoia 
le porte, qu’il mange immédiate¬ 
ment devant, une bonne noix con¬ 
fite. 

n. 6. ]’ay guéri une double tierce 
intermittente avec deux verres de- 
ptifane laxative. Le malade aban¬ 
donné de deux Médecins ..demeura- 
au lit, pendant le fritTon,lequel étant 
entièrement-pafsé y il avâlla , àü plus 
fort de la chaleur le premier verre 
de ma ptifane; le lendemain , il aval- 
la le fécond , au plus fort de la 
chaleur auffi. Je lui permis , au cas 
qu’il eut foif , d’ufer après cela de la^ 
ptifane ordinaire; venons a la’ com- 
pofiiion de la mienne. Qui confifte 
à mettre dans un pot de terre net. 
Se vernifsè, une dragme de crème de 
tartre pulverifé avec fix verres d’eau 
choifie , auprès d’un feu clair , SC 
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modéré, ou ayant bouilli une heure, 
il faut retirer le pot du feu, jettec 
dedans deux dragmes,.de fenne' mon- 
dé, une dragme de rhubarbe , cou- 
pce en pièces déliées ; deux fcriipu- 
les , de rcglille , ratiffée > & concaC 
fée J deux fcrt^nlèsde cannelle fine; 
concafsée aufîi ; ^ deux fcrupules de 
fantal cirrin râpé. Le pot couvert 
en forte, que?rien n-en ■ p.uiQe exha-? 
ler,& mis en lieu modérément ckaud, 
^ués;environ 14. heures ■4%fufion, 
vous donnerés: la ptifane ■laxative; 
que vous paff’erez par ün linge nêfo 
lin peu devant que de là faire aval- 
1er.; ; , 

n.:7. la j(în1ple_.t'ierce,: divifés en 
long la ratte d'un-moiitod ; frai; 
chement tue en quatre parties ; é<Ta’- 
les ; le malade étant au lit, quelque 
tenas devant le frilïôn, vous lui en, 
apliquerez une • fur le dos de la main 
droite , une autre fur le’ dos de la 
main gauche, k troificme fur le dos 
du pied droit, & la quatrième fur le 
dos. du pied gauche, que vous arref- 
terez avec des bandes de toile. Ce 
remede , quoique peu commun , à 
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réufli autresfois, vous pouvez voir cc 
qu’il fera maintenant. 

n. 8. Un autre, auffipeu commun 
que le precedent , qui ne valut pas 
moins de fix piftoles à un. gaillard, 
qui en avoir le fecreti ne coûtera pas 
un niquetjà la campagne ; vous n’a¬ 
vez qu’a tirer de terre une racine de 
verveine, la'divifer en deux parties 
égales,en apliquer une au petit doigt 
de la main droite en dedans , l’autre 
en dehors & les y, arrêter avec une. 
bande de toile. 

n. 9. Ce que nous avons dit juf- 
ques à maintenant, rtoit particulic- 
rcmcnt .pour les tiercés , 3c double ■ 
tierces intermitrente,& rien nempef- 
che pourtant d’employer les mêmes 
moyens, pour guérir les continues,, 
puifque la xontinuité change peu la- 
nature de. ces fièvres là. .C^ielqu’un 
pourroit demander icy le tems au¬ 
quel il eli à propos de prendre quel¬ 
ques remedes par la bouche ; car de 
fe .contenter.de quelques lavements, - 
ou de ne donner, rien du tout, que , 
ces fiéyres ne -foyent entièrement 
pafsçes, c’eft fe naoquer du métier ou- . 
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vertement. La vieille coutume porte 
de purger au déclin de l’accès des 
continues 9 je croirois au contraire 
qu'il faudroit faire comme je fis àla 
double,tierce intermittente , qui eft 
de purger au plus fort de l'accès., 
lorfqiie la chaleur s’eft étendue jiif- 
ques à la plante des pieds, parce que 
les humeurs étant dans leur mouve¬ 
ment ; il eft bien .plus facile de les 
poullêr entièrement alors,.que quand 
'elles font arreftées. 

n. ro. Mais prenez garde à diftin- 
guer les continues, dont nous venons 
de parler , d'avec une autre forte de 
continues, qu'on appelle auffi fièvres 
chaudes , à caufe-qu'elles n'ont poiru 
de friflbn ,.que s'il arrive , comme il 
n'atrive que trop fouvent , qu'elles 
ayent encore du venin , rangés les 
parmi les fièvres malignes , ôc com¬ 
battez leur venin avec les racines du 
barbebotic, où delà feorzonere , que 
vous ferez cuire dans les ptifanes, 
ou dans les bouillons rafraichiflants, 
mais peu nourrillants , à quoy vous 
ferez une particulière attention ; car 
au lieu de nourrir, & de fortifier les 
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malades, vous les affoiblirez, en aug¬ 
mentant la corruption,,qu"Us ont dans 
le corps , qui les rend incapables de 
nourriture les chofes folides leur 
font encor inGomparablement plus 
contraires : Contentez vous donc 
de leur porter, jour & nuit , de trois 
en trois heures , ou de quatre en qua¬ 
tre au moins , châque fois, une demi 
écuelle'e de bouillon , qui les empê¬ 
che de mourir de pure vacuité, 

.11 pour chaflêr la foif, Us avallent de 
k ptifane, dites leur de l'avaller à 
long traits. Us ne changeront point 
ce régime , quUls ne foyent entière¬ 
ment hors de la fièvre , & alors vous 
ne les nourrirez pas tout à coup, 
mais vous commencerez par leur 
mettre une petite lèche de pain blanc 
dansleurboüillon,quiièra plus nonr- 
riffant , qu'il n’éioit durant la .fièvre, 

avec une pomme cuite, accompagnée 
d’un peu de fucre, un autre jour,deux 
lèches de pain dans le bouillon avec 
deux pommes : au troifiéme , ajoûtés 
une alloüette, ou autre femblable oy- 
feau ; s’il manque , donnésTeur^ un 
peu de veau, ou de chevreau,ou d ag- 
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neau , non pas de mouton , qui eft 
trop nourriflànc, ny de bœuf, qui eft 
trop groffier. Si la chair manque, 
quelque jaune d’œuf bien frais ne 
manqueront pas peut-être ; s’ils vien¬ 
nent à manquer neantmoins , recou¬ 
rez aux poilîbns, à l’imitation des 
Ancie.ns,qui ne faifoient pas difficulté 
d’en manger,pourveu qu'ils fullecbien 
qualifîeSjtels que sot parmi les poilîbns 
d’eau falée, le turbot, la foie, l’aigil- 
leret par dellus tous ceux-là , le rou¬ 
get ; parmi les poilîbns d’eau douce, 
le brochet, la truite, la perche, le la- 
varet, outre l'efturgeon , & l'alofe, 
qui viennent de l eau falée , & que 
nous pefehons dans l’eau douce.Ayés 
neantmoins beaucoup d’dgard au 
tems,^ a la faifon de l’année, au tein'- 
peramment, & à l’appetit du malade, 
à fa condition , & à fa maniéré de vi¬ 
vre ; parce que des gens de travail 
ont été parfaitement remis en man¬ 
geant une grolîe fouppe que des per- 
fonnes délicates n'auroient jamais peu 
digerer. D’autres ont pris courage , 
en ufant de laiét frais, & d’autres des 
oignons doux , mangés cruds, contre 
la 
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à-la défenfe eîcprefle des Dofteurs de 
la faculté „ mais- conformement à I3 
doârine d’Hypocratc-, & à la raifoii' 
mêmej, qui nouÿeiiféignej que les in¬ 
clinations données par rAuteur de la 
nature,ne font-pas pour nôtre deftriic- 
tion- j: tout ce qu'il y. a , c'eft que 
quand oh fuit l'appetit- des malades, 
loir pour le boife.foit'pour le:man¬ 
ger il- ne faut pas remplir d’abord- 
cer appétit-, mais: au contraire donner 
fort .peu) , &-vOirl’efFet: que ce peu 
produira, - ’■ 

». Il, Lorfqlie ces fébricitants onr 
foifyon leur donne-dolàptifane,qu’ils 

abhorrew^bien fouvclit j s’ilÿ deman¬ 
dent de Teàü pure alors' , il leur en- 
faut donner fans crainte, pourveu' 
qù elle foit de quclquebônneiburce; 

je parle par expérience ; s'ils demanv 
dent du vin pur, il' leur en faut don? 
ner auffi, mais de peur de faire faute, 
cnoifillez du vin veri-neil, parfaite- 
ftient meut ,\}ullemenc fumeux , Sc 
n'en donnez qa’une .cuillerée ; fi cc- 

for, qui la prendra, trouve le vin 
amer , fachez-que la bile eft en cam- 
l>egne,aiûfi ne lui dônés plus de viujà 



50 LES PETITS c.ii 
caiife que vous augraéteriés de beau¬ 
coup ce feu qui le brûle déja,& la fié- 
vre eufin lui, feroit enfiler le chemin 
de l’autre mpndé-.mais fi cette premiè¬ 
re cuillerée luy 3grée,dpnnés en deux 
autres , s’il les trouve bonnes , vous 
continuerez, à luy donner de temps 
en temps du vin,non pas pourlUiTer- 
vir de boiflon ordinaire ,, fi ce n’eft 

qu’il fût mêlé avec beaucoup d’eau 
alors, mais pour tenir lieu d’un reme- 
de particulier , ,& fort propre contre 
les vers , & contre la pourriture, ou 
corruption, des humeurs,qui font bien 
plus à. craindre , que la chaleur de la 
névre , de façon qu'encor que l’ufage 
du vin pur l’augmentât quelque peuj 
cela ne vous doit pas -effrayer, à 
caufe que ce n’eft pas là pu eft le 
grand mai. , . • ' ^ 

n. II. Neanmoins afin que le yinj 
que VOUS: donnerez , foit plus inno¬ 
cent , ne le donnez point,, que vous 
ne l’ayez, mis çremiereme-nt dans un 
pot neti de découvert, auprés-d un feu 
clair, & modéré , où. il fente peUa 
peu la chaleur, faris bouillit en aticiv 
ne manière : ce vin poullè.ra quel- 
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ques bouteilles , ou veflies, & il éva¬ 
porera ainfi beaucoup d’efprits, qui 
auroient e'chaufé le malade. 

n.13. Il y a encore un autre moyen 
de donner du vin aux ficvres conti¬ 
nues : le fébricitant en aura un peu 
dans un verre, ou feul, ou mélé avec 
de 1 eau bien choilîe , fuivant ce qui 
luy agréera le plus; il y trempera une 
petite lèche demain blanc, bien levé, 
ben paîcry , & s’il veut un peu rôti, 
qu’il fuccera bellement, fans manger 
le pain, fe contentant d’en tirer les 
parties les plusfubtiles , qui font in¬ 
capables de luy charger l’eftomach, 
ny de 1 echauffer quoiqu’elles ne laif- 
leront pas, avec l’humidité qui leur 
à fervi de véhiculé , de tromper fa 
loif, & de le nourrir fufEfamment fé¬ 
lon l’ctat prefent. 

n. 14. Revenons au régime de vie, 
expliqué un peu plus haut, qu’un Mé¬ 
decin excellent me preferivit autres- 
fois, Si qui me délivra d’une continue 
très violente de plus de quarante 
jours, avec des maux de têteprefquc- 
intolérables , Si difons , que a quef- 
qn un ne fe peut pas refoudre à le 
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garder, pour ii'étre pas obligé à fouf- 
frir long-rems des bouillons,!! n'aura 
qu'à pratiquer ce qui fuir,& les bouil¬ 
lons ne l'importuneront point, à 
eaufe qu'on ne lui en prefentera- 
point dans tout le cours de-fa mala¬ 
die, mais il feut qu’il ait le moyen de 
feire quelque cépenfe.Prenés doneun 
bon membre de mouton , que vous 
EÔtirc's à- petit-fcin & ,bien claiij tires; 
en lîx onces de fuc que vous mettrez 
avec fix onces- de malvoifie, ou de 
quelqu’autre vin excellent,, & meur 
en perfeâiôn , douze jaunes dœufe 
frais, le germe ôté, quatre onces de* 
fuccre candi, deux (kagmes dfr caneL- 
le fine, Sc une dragme d'ambre gris, 
point altéré , ny fophiftiqué, a fon 
défaut, deux fcrupules de faffran 
que vous fecherés & que vous pile- 
rés , enveloppé d’un papier blanc i 
vous pilerez auffi la canelle, & lefu- 
cre candi, chaque drogue à part ; ce¬ 
la fait, vous les mèlerés , & vous les 
incorporerés avec lé fue de mouton» 
le vin , & les jeunes d’œufs , dans un 
plat d’argent,ou de terre vernifsé, fur 
un rechaud , où il y ait peu de braife. 
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pour ferrer puis ce mélange , qu'on 
peut nommer le reftaurant des fébri¬ 
citants , dans un vafe propre, exaâre- 
menr couvert.On en donne , dans les 
fièvres continues,deux fois feulement 
par jour, une fois le matin, une autre 
le foir , jufqu’à ce qu’elles foyent en¬ 
tièrement pafsées : que fi le malade 
à foif.yil lafoufFrira j.ufqu’.à ce que le 
^ftaurant foir parfaitement digerë. 
Vous pourriez donner du méme.anx 
perfonnes exienuées , ou de vieillefle, 
ou de longue maladie , fins les obli¬ 
ger pourtant à obferver le même ré¬ 
gime, auquel nous avons obligé les 
fébricitants. Â ces perfonnes , dont 
nous venons de parler , un remede 
plutôt fait , & bien certain , fera de 
•leur donner au.matin à jeun une once 
de l’eau • d’hydropiper diflillée au 
baii-^ Marie, & mé-lée avec l’huile de 
vitriol, au poids feulementdc quatre 
grains de medecine. 

n. IJ. Aux fièvres malignes , & 
pcftilentielles, qu’ondit auffi fièvres, 
pourprées , lorfqii’elles font accom¬ 
pagnées de marques rouges, ou vio¬ 
lettes en diverfes parties du corps, la- 
C iij 
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vez bien les tiges , & les feuilles ré¬ 
centes de labuglofe fauvage , qui eft 
Pechion des Grecs , & les ayant fait 
cuire une demi heure dans un bouil¬ 
lon ordinaire , vous palTerés ce boiiil- 
Ion par un linge blanc, & vous le 
donnerésau fébricitant : cequTI fau¬ 
dra continuer. 

n. i 6 . Aux malignes encor , bonne 
theriaque j étendue fur le chevrotin, 
ou fur quelqu’autre peau déliée,&ap¬ 
pliquée en epithême à la région du 
cœur , a faiivé des perfonnes, aban¬ 
données des Médecins , qui aoient 
déjà perdu la parole, 8 c à quion pre- 
paroit le drap mortuaire. 

n. 17. La quarte, contre laquelle 
allez fouvent échoua à lafciencedes 
plus habiles , a été foiivenc guerie il 
Rome de nos jours par un- Artifte de 
nôtre pation, avec une pièce peu 
grolTe de vitriol de Cypre, Il donnoit 
premièrement apres trois ou quatre 
accès une petite purgation , cnfuitte 
il prepareroit trois grands verres de 
ptifane d’orge ^ dans laquelle il trem- 
poicfon vitriol, jufqu’à ce qu’il eut 
teint la ptifane en bieu,qui eft la cou- 
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Ibur du vitriol de Cyp'te' y alors il le 
redroit promptement , & i 1 démï- 
loit dans la même ptifane une once 
& demy de miel rofat : Le malade 
au commencement des . trois’afC'és 
■fuivants , au cas qu'ils pârùflcrii:; éia 
âvalloit la troificme partie à chaque 
accès. 

n. i8. Ceux qui n'auront point de 
yitriol 5 ou qui n’en voudront point, 
pourront infufer durant 24, heurds 
•toute là plante , cela veut dire , ra¬ 
cines , feuilles, ôc fleurs , ou fruits, 
s'il y en a, de l'herbe , qui-porte les 
fraifes, où de celle qui porte les vio¬ 
lettes-de Mats , que nous appelions 
Simplement violettes, dans un grand 
verre de bon vin bknc, ou clairet, 
pourboire puis l’infujfion , ^rés l’a¬ 
voir pàllëe par un linge blanc , anfïï- 
toft qu’ils fentiroht le friflbn qulls 
feront bien d'attendre au lit. Ce 
remede fe peut continuer , mais qu’il 
ne commence point, non plus que 
les fuivants, qu’aprés les quatre pre¬ 
miers accès paflës.. ■ ‘ 

n. 19. Si vous faites bouillir envi- 
ront demi quart d’heure , en eau de 
C iii) 
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fontaine , ou de rivière , ou de plui 
ye excellence J les racines de reglif. 
îc ratiire'csj& concaffees,avec la grai¬ 
ne de cc^'iandre bien feche ^ vous 
aurez la .ptifanne royale : fi dans 
trois grands verres de ,cette ptifane 
vous mêlez demi once de.fuccre fin, 
fix grains de bon mufe , fix d’ambre 
gris, & au^cas qu’il-manque, douze 
de muÇc , vous aure^z la ptifane muf. | 
quée, qui vous délivrera delaquar- 
te 5 en vous faifai^t bien fuer, pour- 
veu que vous en aya’Hiez un verrue au 
gros de la chaleur. Les deux autres 
verres lèronc pour les deux accès fui- 
''îP .5 i diî cas qifil vous ofenr atca- 
quer. Le terçxp.s, ,de prendre ce;re®er 
de eft marqué à la fin du :nombre 
.precedent. 

n. 20. Je viens à la fièvre , qu’on 
dit communément heètique , laque!.. 

Je confume infenfib ement les parties 
folides , & réduit enfin l’bomme à 
n’avoir que la peau , & les os. Cette 
fièvre, eu fon commencement, ,eft 
facile à fupporter, & dififiefe à cori- 
noître , c’ett pourtant alors , qu’il 
y faut remédier, par le repos , . par 
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l’air temperé , par les diverciffemencs 
honnêtes & par les aliments de bon 
fucjlnimedants, & rafraifchiffants! 
n.ii.Maintenât pour prefcrire quel¬ 
que chofe de plus particulier i cueiU 
lez les fueilles de cette pe’tite ozeille, 
qui croît fans culture dans les vignes, 
Pile's ces feuilles façonnées en fer de 
lance,dans un mortier de pierre, avec 
un pilon de bois,& apres que vous en 
aurez exprimé & purifié le fuc , vous 
le verferez dans un grand verre , l’en 
ayant fans délay rempli à moitié, 
achevez de Je remplir de fucre fin 
pulverifé .- mêlez bien ces deux in¬ 
grédients , 8 c mettez le verre bien 
couvert en quelque lien frais, le 
malade avallera au matin à jeun 
trois jours de fuitechaque jour la 
I troifiéme partie de ce qui cft dedans; 
î Les trois jours fiivants il fera le 
I même d’un autre verre préparé de 
j même façon ; le même enfin , le 
troifiéme jour de la neufvaine, d’un 
troifieme verre que vous remplirez” 
bien de fucre à moitié , mais pour 
l’autre moitié vous y. mettrez fuc 
d’oreille purifié, 8 c fuc de bourrache- 
G V- 
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purifié , parties égales, 

n. 11. Un autre moyen de guérir 
non feulement la fièvre heétique , 
mais encor la quotidienne , la quar¬ 
te, les autres fièvres irregulieres, & 
fans type, la phthifîc , la goutte froi¬ 
de , l’hydropifie , en outre de prefer- 
ver de la pefte, & des autres infec¬ 
tions de Pair , fera l'ufage du vin de 
romarin,qui fe peut faire en quelque 
temps que ce foit de l’année , mieux 
toutes fois au temps des vendanges* 
& au cœur de l’efté,lorfque le roma¬ 
rin eft dans fa plus grande force. Au 
temps des vendanges , vous prenez 
du mouft, fortant de la cuve , neuf 
parties , une dixiéme de romarin, 
tiges , feuilles, & fleurs s’il y en a ^ 
que vous hachez de gros en gros ; 
vous mettez-le tout dans des bou¬ 
teilles de verre doubles que vous 
couvrez avec des écuelles de bois- 
trouées , afin que le vin y puifi’e 
bouillir à l’aife , & fe purifier ainfi. 
Ou bien , vous mettez le même 
mouft , que nous avons dit, avec le 
romarin ,dans un chaudéron parfai¬ 
tement net 3 fur un feuxlair, 6c mc> 
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tleré , pour y bouillir environ une 
heure , & pendant qu’il bouillira , 
ne manquez pas de l’écumer foig-' 
neufèment ; enfuite vous le laiflèrez 
refroidir , & vous le vuiderez enfin 
dans des bouteilles exadtemenif bou¬ 
chées, que vous tiendrez dans une 
cave, ou il fe cenfervera pour le 
moins trois ans , meilleur à la fin 
qu’au commencement. En quelque 
autre temps qu’il vous plaira de l’an¬ 
née , fi vous en voulez avoir , vous 
n’avez qu’à choifir le plus excellent 
vin rouge , qy e vous pourrez i'en- 
Gontrer, 5 c faire comme nous ve¬ 
nons de dire.. 


Chapitre . ii ,- 

Galle.. 

A Ea galle , comme à'beaucoup* 
d’autres incommoditésjon peur 
apporter dés remedes ou internes 
ou externes , mais quelques remedes' 
^u’oH- y. ap^^orte ,, ü - faut; ^rendrse 
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garde qu’ils n'arrêtent pas la caufe 
du mal dans le corps , & qiioy qu’ils 
ne l'y arrêteroienr pas, qu’ils n’é- 
cùaufFent pas le Emg , par ce 'que 
l’un & l’autre fcroic la caufe d’un- 
plus grand mal. 

n.i.La fcabieufe^dont le nom , qui 
ell Latin d’origine , indique qui fa 
vertu eft bonne contre la galle î on 
boitait matin à jeun l’eau diftille'e 
de la plante, qu’on boit aulE con¬ 
tre l’efquinance , mais à une livre 
d’eau de fcabieufe , il faut joindre 
une once d’eau de vie , pour l’efqui¬ 
nance. 

n. Z. Le fumeterre purifie le fang, 
&le décharge des ferôfités bilicufes; 
fi vous l’infufez quatorze ou quinze 
heures , ou fi vous le faites bouillir 
un quart d’heure ou environ , dans 
du petit lait, & que vous avalliez 
ce petit lait au matin à jeun , pen¬ 
dant quelques jours , après l’avoir 
palîé par un linge net , vous avalle- 
rez un remede bien propre pour 
"VOUS délivrer de la galle' Sc dés dé- 
mangeaifons facheufes. 

n. 3. Vous pourriez cueillir aU 
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printemps les cimes tendres dii Kou-- 
blon, & les manger , avec, l'hnilc 6c; 
le vinaigre,en falademu en faire une 
decoftion, en eau commune, & ufer 
de cette eau ou feule , ou mêlée avec 
du vin , dans vos repas ; (i ce iTeft; 
que vous aimiez mieux la mettre 
dans vos boiiillons avec force herbes - 
rafraichiil'antes , à condition que 
vous paflêrez .puis ces bolüllons par¬ 
la paflbire avec une médiocre expref- 
fion ; ce qu’il faudra continuer au¬ 
tant de temps que la prudence vous-, 
dira. 

n. 4. Qui ne voudra pas le fume-- 
terre , du quel nous parlions peu au¬ 
paravant . avec le petit lait, qu’il, 
falfe boiiillir en eau demy quart: 
d’heure, avec les feuilles du ceterac 
du polytrich , ou des antres capillai¬ 
res ; ou bien demy heure avec les ra¬ 
cines ratiffées , & concafTées du po- 
lypode , ou de la fougere,ôc.qu’il le 
prenne cette eau là^ , au matin à 
jeun. S’il adjoüte à chaque prife une 
bu deux cueillerées de fyrop violât a- 
il la rendra plus amie de l’efto» 
mach,. 
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C.13, 


Ch AP I X R E 13 , 

Gangrené, 

D Evant que de penfer la gangre¬ 
né 5, voyez premièrement fi la 
partie fufpede eft gangrenée ; Pour 
cét effet ., vous y apliquerez au foir 
la queue verte du porreauj fi la noir¬ 
ceur de cette partie , qui faifoit le 
ibupçon, eft diminuée , la gangrené 
n'y eft pas encor, mais fi la noirceur 
eft la même,courez promptement aux 
remedes, 

n..i.Le premier fe prendra des 
pommes pourries ; après les avoir- 
bien battues , vous. les cuirez dans 
leur fuc, pour les appliquer incefi 
famment en forme de cataplafine,. 
que vous changerez chaque jour'. 

n. 2. Le fécond , des feuilles du* 
romarin: vous le infuCerez quatorze 
ou quinze heures en eau de vie rafa 
finéc , dans laquelle vous tremperez 
guis, des linges blancs , & ufes, qu& 
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vous apUquerez trois ou quatre fois- 
par jour , pliés en trois ou quatre: 
doubles , non feulement fut quel- 
que gangrène que ce foit , mais en¬ 
cor furies chancres , furies fiftules-,, 
& fur les autres femblables ulcérés 
en obfervant cependant deux chofes: 
lapremiére , de bien nettoyerl’en- 
droir, ou vous apliquerez l'eau de 
vie , s’il a befoin d'étre nettoyé ; &C 
la fécondé , de donner avant la cure a 
quelque; purgation au malade , s'il 
eft rempli de quelque humeur, dont 
il doive. être déchargé. 

n. 5.Une fovnentatien d’eau chau¬ 
de , dans laquelle ait bouillir quel¬ 
que temps croye blanche , 6c chaux, 
vive , continuée fans relâche, a gue^ 
ry la gangrené, en moins, de, vingt 6c 
quatre heures. 

n. 4. L’huile , ou comme d’autres 
l’appellent, l’efprit de vitriol , mélé- 
pourtant avec eau rofe , non feule- 
ment eft-contraire à la gangrené,, 
mais encor aux ulcer-cs fales-, à la 
rogne , ou grolïè galle , 6c. à la chair 
fuperflué. de certaines play es . On 
connoît.quç. le mélange eft comme; 
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il faut j.lorfque les linges , qu’on y 
a trempésjpliés en deux ou trois dou¬ 
bles , &c aplique's, ne font que peu, 
de douleur. 


Chapitre 14.. 

Comte. 

C O'mme il y a bien plus*d’avan¬ 
tage d’empefcher un mal de ve- 
nirjque de le chaflèr lors qu’il eft ve¬ 
nu ,,il y a auffi plus de fagellè d’en 
prendre les moyens. 

n..i . Les moyens, qui empefchentc 
là goutte de venir ,font ou generaux, 
ou particuliers : entre les gene¬ 
raux j’en marquerai ici un feul, qui 
eft le régime de vie;entre les particu¬ 
lier , un autre , qui eft l’ufage du, 
l’àil. Le régime de vie ne peut pas > 
être le même pour tonte forte de 
perfonnes . on peut dire pourtant, 
que quand quelqu’un a des grandes^ 
difpolîtions à la goutte, , il faut qui; 
mange peu , le loir nommément ; 
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•s’il boit du vin , qu’il ne boive 
que du clairet, fort lergdr, & bien 
trempé.Pour l’ufage de l’ail ,il,con- 
fifte a en avallecie matin à jeun une 
côte ou deuXjTans rien mafcher, 5c à 
ne prendre rien . autre de deux ou 
trois heLires.Qn,ruppofeque qui fera 
xela, foit homme (de fatigue, allez 
.robufte peu debcat, 

n. J . Si la gonîte vous a<furpris 
;beu,vez un y;erj-e.à jeun , tous les ma¬ 
tins , de la de.GQ(3:ion-des racines du 
grand gletteron , faite en eau com¬ 
mune bien okoifie : fi ce n’eft que 
-VOUS aimiez mieux réduire en poudre 
lês meitles racmeSj& enjprenëre une 
dragme tous les matins aùfli,pendant 
le befoinjdans un verre devin clairet., 
n. 3 . Arnaud de Villeneuve mar¬ 
que un remede pour la goutte , qu’il 
maintient être foirt àlîêuré , quoi 
qu’il n’en :foic pas l’Auteur ; c’eft de 
plumer ,-&.d’êventrer un-e chouette 
bien graflê, de la faire bouillir dans, 
lui pot, avec fes aflaifonneinents, 
comme fi c’étoit une poule ; de: 
manger la'chair, 3c d’humer le bouil¬ 
lon. Ceux qui fe plailènt aux rcme- 



66 LES PETITS ci.14. 
des peu communs, pourront éflayei 
eettui-cy, 

n. 4. Un autre remede félon lés 
réglés de la médecine ordinaire, non 
feulement pour guérir la goutte , 
mais encor pour fouîager' les ratte- 
leux 5 les iâieriques^ , les pulmoni^ 
ques,les hydropiques, & les cacochy¬ 
mes , en vuidant le corps des ha. 
meurs corrompues , qui difpofent 
aux fièvres putrides, fe trouvera dans 
la compofition fuivante;alods zoeco!. 
torin , une once -, agaric, deux dra? 
gme ; raoüclle de coloquinte , demi 
dragme ; maftieb vray, demy drag- 
me ; .faffi:an, demy fcrupule : le tout 
fubtilement pulverifé puis malaxé’ 
avec malvoifie , ou autre vin excel¬ 
lent , fera formé en pilule , qui s’a- 
valleront au matin à jeun , dans la 
neceflité chaque fois de demy drag.. 
me à une dragme , eônfoimemfeiiC 
à la difpofîtion aux forces de qui 
les prendra., 

n. y. Et par ce qu’il y a des goutf 
ceux couiraodes^,, Sc délicats , qui 
veulent boire du vin , à quel prix 
qite ce foie, préparez leur le vin fui- 
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vant. Au temps des vendanges 3 vous 
prendrez un baril de bon bois,qui ait 
de'ja tenu de bon vin bien côditioné , 
jettez y alors, cent livres- par exem¬ 
ple de bon vin rouge nouveau, deux 
livres de beau miel , quatre onces^ 
des racines du polypode de chefne 
recentes, ratiflees, & concaflecs, trois 
onces du bois d’aloës choili, réduit 
ciipoudte fort fubtile , une once, 
&demy du fenné de Lcvant,mondé', 
& huit ou di-x grains de bon mufc , 
dilfout en eau rofe. Après quinze 
jours, on en pourra boire : s'il pur¬ 
ge trop , diminuez la doze du fenné*. 
GU n'y en mettez, point du tour.. • 


Chapitre 15. 

Hemorrhoîdes,. 

L Es hemorrhoides font ouvertes-, 
ou fermées ; il en eft-des ouver¬ 
tes comme des autres évacuations- 
de fang ordinaires, qui foulagpnt la; 
nature lorfqu'elles font modérées ,.it 
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ne faut donc pas arrefter leur cours 
alors ; mais pour les fermées , puif-^ 
qu'on n’y remarque jamais un bon 
. effet, il eft à propos de les diflîperan 
plutôt ce qui fe pourra faire à la ma- 
^niere qui fait. 

Il, I. Avaliez avec vôtre nourri, 
rure , quelque peu de feuilles, on 
de la racine de la grande fcrophii- 
laire mâLe\,.-ou de fa decodtion du 
moins y avec laquelle vous pourrez 
mêler dü vin, du miel , ou du fucre.^ 
Si tout cela vous’ déplait , faites y 
un cataplafme avec liege brûlé, & 

f raiffc de chappon : méléesenfera- 
le. Si ce cataplafme ne vous fatis- 
fait pas , qu'on y aplique des fang- 
fuës, elles enlèveront la caufe da¬ 
mai , mais il faut une perfonnc qui 
les fâche choifir , & apliquer auffi, 
n. 2. Pour les hemorrhoides fer^^ 
mées encor, in fufez le millefeiiille 
dans l'eau bouillante , & beuvez' 
eonftamment l’infufion,cela veut di¬ 
re y autant de teirps que durera la 
neceffité : ou bien , broyez les feuil¬ 
les y & les fleurs recentes dé linaria, 
■âclesayât mêlées avec fein de pour-- 
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ceau, vous les ferez bouillir quelque 
peu de temps, à feu clair , ôc lent, 
dans une baffine biennette; recirez- 
la enfuite du feu , üc lorfque ce qui 
eft dedans fera-refroidy à demy., vous 
le pflerez par un linge clair, & vous 
deinêlerez inceffamment avec ce qui 
ferapafl'éjun j’aune d'œuf frais., le 
germe ôté ; ayant puis étendu le 
tout fur des étouppes , vous l'apli- 
querez en cataplafme. Un Prince au¬ 
trefois dans-l'Empire étant' travaillé 
de ces hemorrhoides , fit venir un 
Médecin pour , 1 e foulager , ce qu'il 
Et par le petit fecrct que je viens de' 
marquer , à condition pourtant qu'il 
auroit un bœuf gras en recompenfe. 
Ce qui fait voir que les bons Méde¬ 
cins fçavent eftimer les perits fecrets, 
&fe faire payer aufii à qui le peut 
commodement'faire. 

n. 5. Aux hemorrhoides ouvertes, 
lorfqu'on juge à propos d’y reine- 

dier ,on aplique les-.racines fechees, 

^ pulverilçes.de la petite fcrophulai- 
re,; qui eft le chelidoniutn minus des 
Herboriftes Latins. On- peut aufli 
mêler les même racines fraichement 
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an-acbées de :terre , avec farine de 
froment, fucre fin , & jaunes d'œufs, , 
les fi-icafler au beurre frais en forme 
de bngnets J Sc les manger au ma¬ 
tin à jeün ; & parce que la plante à 
receu des Codeurs le nom de fcro- 
phulaire , nous comprenons par là 
qu ils ont creu qu’elle pouvoir aufli 
proficer aux efcrouelles ouvertes. 

n.. 4. A ux liemorrhoides ouvertes, 
encor aux efcronelles ouvertes , 
aux ulçeres, & aux infiammations 
extérieures., les -feuilles recentes du 
cynoglolîüm , broyées & apli- 
quées ; on les change tous les 
jours , cueillies de nouveau fur la 
plante. 

n. y. La grande fcrophulaîre , qui 
fert auffi aux efcronelles, comme il 
a.efte dit ailleurs , a une vertu mag¬ 
nétique pour délivrer l’homme de 
1 iraportunicé des hemorrhoides s’il 
eft vrai ce qu’en afleurent quelques 
Efprîts curieux , qui ne demandent 
rien autre, fi ,ce n'eftque le malade, 
porte la racine fur foy. Au cas que 
cela ne fuffit pas, il faudroit couper 
les nœuds de la même racine,les 
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enfiler , & en faire une ceinture , 
pour porter ^ nud , 011 du moins fur 
la çhemife. 

m 6 iUne* vertu magnétique fe trou¬ 
ve de tnême.j pour les mêmes hemor- 
rhoides, dans l’efponge de l’efglan- 
tjer , qiii ett le cynorhodon des bou¬ 
tiques ; ü n'y a qu’à les portej: fur 
fpy ;, fe ux qui vont- veftus de long , 
l’ont quelques fois attachée àla jarre- 
tiere.-leipoint eft:de la cueillir quand 
il faut, .de inême que la racine du 
nonabre precedent cueillez; donc 
i’efppnge fur la -fin de l’automne ; & 
la racine au commencement du prin¬ 
temps j, fî-toft.que-vous y errez parpî- 
tre les premières feuilles de la fcro- 
•phulaire. 


C H A P I T B. E 16 . 

Hyârofifie. 

I L y a diverfes fortes d'’hydropifie , 
il y à aulli diverfes Ibrçes de réme-, 
des pour les guérir, il en faudroit 
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faire le choix , ce qui fnppofe une 
parfaite'connoiffance de la medeci- 
ne ; qui ne fera pas fi fçavant, pour¬ 
ra pratiquer quelque choie dé-cequi 
fuit , il en fera-foulage pèurveU 
qu'il-s*yj pfenné à bonne heiii-e , & 
rqu'’il-rr’attende pas-que le mal l’ait 
confifqué. 

rti r. Un-gros'efcrivicë de riviere, 
lavd',. pile'vif, puis infufé qüatorzs 
ouquinze heures* dans un bon verre 
de vin blanc , on^ clairet , guerif 
rhy-dtopifie , au dire de quelques 
Nuturaliftes. Coulez le vin avec ex- 
preflion.j Sc avaliez la couleure , au 
matin à jeun', ce que -votis fereZ Èn- 
cor les jours fuivants durant la ne- 
ceflité. 

n. 2. Deux dragmes de rhubarbe 
rappée , éc infufce quatorze ou 
quinze heures , en lieu chaud , dans 
la decOiâion des capillaires en eau 
commune , foulageront plus particu-. 
lieremcnt les. bilieux : ils pail'eront 
l’eau par un linge blanc , qui pour¬ 
ra être d’un bon verre , qu’ils boi.* 
-jont le matin ^à- jeun ; mais il faudra 
continuer 
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continuer à faire le même de quatre 
en quatre jours. 

n. 5. Les fruits de l’hieble , ou du 
fufeau , étant murs en perfedion 
portes au prcllbir donneront un fuc, 
lequel diftillé rendra une eau , que 
vous remettrez fur les feces qui fe^ 
ront reliées dans f alembic ; l’eau ti¬ 
rée par cette fécondé diftillation aro- 
matizée avec un peu de canelle fine , 
profitera aux hydropiques , qui en 
prendront une once ou un peu plus , 
le matin à jeun durant leur necef- 
fité. 

n. 4. Apulée alïeUre que les feuil¬ 
les de la betoine , cueillies au mois 
d’Aouft, & fechées à l’ombre , gué¬ 
riront l’hydropifie dans trois jours, 
fi l’hydropique avalle , au matin à 
jeun , chaque jour une dragme de 
la poudre , qui en aura efté faite , 
inélée avec un verre d’eau chaude. 
Or quoy qu’Apulée ne foit pas tou¬ 
jours digne de foy, il feroit pourtant 
à propos d’elTayer le remede qu’il 
«lit ici, non feulement parce qu’il eft 
très facile , mais encor par ce que 
Diofeotide donne la même betoine 
D 
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pour guérir l’hydropifie ; il eft vray 
quMl double la dofe , & qu'il ne dé* 
termine pas le temps , comme, vou» 
lant fignifier que la prudence du Me, 
decin , & la neceflîté du malade le 
réglera, 

. n. 5."Les vieux boeufs ont certai¬ 
nes pelottes , ou efponges > au go- 
zier, qu'on jetie^là comme inutiles » 
il y a pourtant des connoiflèurs jqui 
enfeignent qu’elles font fort bonnes 
pour guérir l’hydropifie , fi on les 
pend au plancher à l’air , hors de 
l'atteinte du foleil , où après avoir 
elle parfaitement fechée, on les ré¬ 
duit en poudre tres-fubtile , dont le 
malade avallera au matin à jeun de¬ 
mi once , mêlée avec un verre de 
vin vermeil, ou de ptifane pedto- 
raie ou avec une demy écuellée de 
bouillon gras ou maigre à fon choix, 
■où ayent cuit les racines de fenouil, 
bc de perfil ; ce qu’il faudra conti¬ 
nuer. 
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Chapitre 17. 

Humeurs abondantes, ^corrompues. 

L Orfqiie quelque humeur eflïua 
peu trop abondante dans le 
corps, il l-en faut de'charger, & la 
faire fortir par quelque purgatif con¬ 
venable ; mais fi c'eft le fang qui 
foit gâté par le mélange de quel- 
qu'autre humeur, tafchez de le 
purifier, mais ne le diminuez pas 
par la faignée , puifque le fang eft 
le trefor de la vie,&que nous n'avons 
de vie qu'autant que nous avons 
de fang, & qu'à mefurc qu'il fort du 
corps, la vie fort, & lorfqu'i; n'y a 
plus de fang,il n'y a anffi plqs de vie.- 
n. I. Quelques fois les humeurs,, 
la pituite nommément, aboiidcnt lî 
fort, aux perfonnes d'un grand âge 
fur tout, qu'elles en font grande¬ 
ment incommodées ; un bon moyen 
de les foulager , fera de fecher à 
i orn^e, en lieu ai^é , les efcorces 
D ij 
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des oranges douces , de les tremper 
enfiiiie ^ pendant 24. heures dans du 
vin vermeil excellent, de les fechet 
une fécondé fois , pour être maf- 
chées au matin à jeun , châque fois 
une petite piece,. 

n. 2. Pour décharger encor le 
corps des humeurs fuperfluës & fur 
tout de la pituite la plus craflê , & 
la plus vifqueufe de quelque âge que 
vous foyez , pourvcu que vous fo- 
yez un peurobtifte, vous n'avez qu’à 
mettre dans un pot de terre net, 
vingt pruneaux bien choiiîs avec 
vingt bayes de nerprun ,, parfaice- 
inent meures , & quantité mffifante 
de vin blanc , ou clairet, Sc d’eau de 
fontaine , on de riviere : ces fruits 
cuiront à feu clair , Bc modéré, fur 
la fin de la cuite vous y ajouterez 
quelque peu de canelle, & beaucoup 
plus de fucre , l’un & l’autre réduit 
en poudre tres-fubtile. Ce remede 
fe prend à jeun , demy-quart d’heure 
feulement devant le dîner, qu’il eft 
bon de commencer par une fouppe 
grallc mitonnée à loifir. 

n, 3. Mettez dans une bouteille 
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de verre double , en quelque lieu 
médiocrement chaud ^ fix grands 
verres de vin blanc, ou clairet, ex¬ 
cellent ; deux onces de fucre fin , 
pulverifé ; demy once de fenné , 
mondé ; & deitiy dragme de clouds 
de gyrofles concaflés. Bouchez la 
bouteille en forte que rien ne puide 
evaporer. Après huit jours d’infufion, 
vous pourrez commencer à en don¬ 
ner fîngulierement aux ratceleux, Sc 
melancholiques , deux cuillerées à 
jeun , trois heures avant le difner, 5c 
deux autres cuillerées , trois heures 
après un legerfbnper, trois ou qua- 
-IV, juins as mite s'il eft neceflaire , 
aux femmes enceintes mefmes , 5c 
&aux enfants déjà grandelets. 

n. 4, La racine du polypode,nom¬ 
mément de cekiy, qui croît fur le 
pied des chefnes,fe peut'auffi donner 
utilement aux mélancoliques , 5 c 
aux ratteleux.Preiiez-en une quantité 
raifonnable , 5 c faites-en une décoc¬ 
tion en eau commune , apres pour¬ 
tant l'avoir ratilï^ , 5 c concaltc, y 
adjoûtant l'epithym pour correétif. 
Ou bien laifitz à part l’epithym ,ÔC 
D iij 
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faites un bouillon du polypode, avec 
quelque bonne volaille,qu du moins 
avec une piece de mouton choi- 
fie, & la graine ^ ou la racine du 
fenouil doux. 

n. y. Qui ne vaudra rien dans le 
corps, de quelque tempérament qu’il 
foit, qu’on luy préparé la compofi. 
tion fuîvante : aloës , deux onces ; 
coloquinte demy once ; l’un & l’au¬ 
tre pulverifé , & mis dans un petit 
pot de terre , avec trois onces de 
fiel de bœufs bouillira bellement , 
jufques à la diminution du tiers. Le 
patient, étant au lit , on luy chauf¬ 
fera bien la plante Uca 
frottera puis pendant quelque temps 
de la compofîtion autant chaude 
qu’il la pourra'foufFrir ■, ôc qu'on 
envelopper^ enfin de linges chauds, 
pliés en trois ou quatre doubles. Si 
l’aloes, Sc la coloquinte manquent, 
employez le fiel de bœuf chauffé , 
fans bouillir. 
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Chapitre i 8 . 

^aunip. 

L a jaiinilîc n’étant pas toujours 
de même nature , elle ne doit 
pas être toujours combattue par les 
mêmes rcmedes » il y en a pourtant 
quelques-uns, que l’on donne in¬ 
différemment contre quelque jaunif- 
fe que ce foit, ce qui n’eft pas fans 
raifon , puifque les trois efpeces de 
jaunifle outre leurs caufes particu¬ 
lières , qui font la bille jaune, la bi¬ 
le noire , & le mélange des deux , 
ont toutes trois une caufe commu¬ 
ne , qui eft l’obflruaion des vif- 
ceres. 

n. I. A la jaunifle en general , 
broyez la racine de l’ancholie , fraî¬ 
chement arrachée , & l’ayant mêlée 
avec un peu de faffran dans un petit 
verre de vin blanc , vous donnerez 
ce mélange au malade qui fera au 
lit, & qui y reftera, pour y bien fuer 

D iiij 




So LES PETITS C.i8>; 
Vouspoiiraer auffi fecher , & pul- 
verifer Pune & Pautre , pour donner 
avec le vin , une dragme de la raci¬ 
ne > & un demi fcrupule de fafFran} 
la feuille de Phcrbe eft naturelle¬ 
ment jaunâtre. 

n. Z. A la jaiiniffe ordinaire , qui- 
cfl la jaune , deux onces du fuc des 
fleurs de foucy, avallé avec un petit 
verre de vin blanc , ou clairet. A la 
même , une dragm^ des fleurs du 
grand ycrbafcum ^ oy bouillon mâ¬ 
le j qui fe diftingue^tt de celles du 
bouillon femelle ed ce que les fleurs 
du mâle n'ont que cinq petites 
feuilles, & Iss autres en ont iîx. On 
feche les fleurs, du mâle au foleil, 
enveloppées de beau papier blanc. 
On les met en poudre , qu’on avalle 
avec un verre de vin , ou une demy 
qcuellée de bouillon. Si les fleurs 
inanquenr, prenez les feuilles. 

n. 3. A la jaunifle moins ordinai¬ 
re , qui eft la noire donnez au mala¬ 
de la decoétion du thym ; ou du 
ferpollet, ou du millepertuis , apel- 
lé en Latin par quelques Herboriftes 
fuga dæmonum. 
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11,4. Aux pâles coulcutîj qui font 
xomme une jauniire mêlée de la jau¬ 
ne , & de la npire 7 rien de meilleur 
que la conferve des fleurs de foucy, 
prife en la maniéré , qui a efté dé¬ 
clarée au livre des remedes choifis, 
chap. 51. édition feconde,& qui fer- 
vira non feulement contre les pâles 
couleurs 5 mais encore contre quel- 
qu’autre jauniflê que ce foit,& cotre 
les obftruétions , ou opilations du 
foye 5 de la ratte , & du mefentere , 
dont j‘ai veu de fort belles expérien¬ 
ces- Qiii n’aura pas le livre que je 
viens d'alleguer , qu’il mafche, au 
matin, à jeun , une fois châque fe- 
maine , la groflèur d’une noiferte de 
la racine reccnte de fpatula fœti-- 
da,Sc il fera certainement guéri dans 
peu de temps. S’il n’a point de cette 
racinejqu’il fe procure par le moy<’ii 
d’un fidele artifte la compofliion fui- 
vante:conferve de melillè une once ; 
conferve de bourrache , demi once | 
conferve de buglofe demr-once ; 
eonfedion d’aljcermes, une dragme j 
k tout incorporé avec fytop des 
«finq, racines apecientes v'ous donne» 
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ra line force d’opiate , que 
pourrez appeller opiare de melifl’e ; 
mak-devant que d'en ufer, difpofez 
vous y par quelque purgation pro¬ 
pre. Servez-vous de La melilfe de¬ 
vant qu’elle foit fleurie , & fi vous 
n’avez perfonne qui fâche faire l'o- 
piate , contentez-vous d’avaller le 
fuc 5 qui en fara exprimée alors, ou 
l’eau qui en aura efté diftille'e au 
bain marie , non feulement pour 
délivrer des pâles couleurs, mais en¬ 
cor pour provoquer les menftrues 
arreftées , qui peuvent caufer les pâ¬ 
les couleurs. 


Chapitre rp. 

Loups des jambes , & loupes en 
dherjes parties du corps. 

N Ous appelions loups des jam¬ 
bes certains ulcérés malins , 
qui mangent la chair des hom¬ 
mes , de même que les loups dévo¬ 
rent celle des beftes.Lcs louppesfon 5 
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des tumeurs difformes particulie- 
ment au vifage incommodes fur 
tout aux genoux. 

n. I. Les'feuilles du thalietrum , 
broyées récentes rendront par ex- 
preffion un fuc , duquel 11 vous il- 
linez les loups &c les autres ulcérés 
auffi, après pourtant les avoir pro¬ 
prement nettoyés, vous les guérirez 
certainementà caufe que l’herbe 
eft fort vulnéraire, ]’en ai veu de 
quatre efpeccs differentes.-je lui laifTe 
le nom Grec , nôtre langue ne 
lui en a point encor donné aucun, 
ce qui fait voir qu’elle eft peu aon- 
nuc, quoy qu’elle ait aflez belle apa- 
parence ; elle retire aucunement à 
la rue de jardin , non pas à raifon de 
fon odeur , mais à raifon de la fi¬ 
gure,& de la couleur de fes feuilles, 

n. 1. Les feuilles recentes de la 
ïonce,employées de même façon que 
celle du tbaliftrum , ont ici le même 
effet ; les Aiaciens s’en font particu¬ 
lièrement fervis contre les ulcérés de 
la bouche y mais parce que la ron¬ 
ce dans nos quartiers , perd fes feuil¬ 
les en hyver , les memes Ancieiss 
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ont ordonné qu'en ce cas-là on fit 
bouillir dans le vin les racines de 
ia même plante , & qu'on fe rinçât 
la bouche durant ' quelque temps 
avec ce vin encor tiede , tous les 
matins,ou du moins loin des repas, 
fans pourtant rien avaler. 

n. 3 Pour ne pas agir en cmpyri- 
qne,il faut bien remarquer en trai¬ 
tant les loups, que ceux qui arrcftent 
dans le corps par quelque remcde 
trop adftringcnt, l'humeur qui les 
nourrit, mettent le patient en dan¬ 
ger de perdre la vie ; pour obvier à 
cet inconvénient, un célébré mede- 
cin autres fois trempoit des linges 
blancs , & nfés dans l’eau de la vé¬ 
ronique mâle, de les apliquoit fur les 
loups , pliés en trois ou quatre dou¬ 
bles ; ce qui eft encor fouverain à la 
grofîè galle des enfants , tant opi¬ 
niâtre ioit-elle, 

n. 4. Venons maintenant aux 
louppes. Il y a des connoiffeurs, qui 
alTêurent que vous les exterminerez 
toutes , fi vous les liez avec un crin 
rire de la queue d’une mule ; je n’o- 
ferois pas alTeurer le même , parcft 
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que je fçai qu’il y a des en a de plus- 
tnaligiaes , & de plus enracinées les 
unes que les autres- ; la prudence 
vous réglera là delïüs. 

n. 5, Crollins écrit, que la gom-- 
me, qui découle des vieux cerifiers j . 
diflbute en très - fort vinaigre , fait: 
palier les loupes,fi on l’y aplique au¬ 
tant de temps que la neceffité de¬ 
mandera. 

n. 6. Faites bouillir à feu clair & 
lent quatre verres de bon vin blanc , 
avec une poignée de la grande mar-- 
guerite des prés ; lorfqu’il ne reftèra 
plus qu’un verre de ce vin , retirez' 
la baffine , où il étoir, & jettez dans 
la même baffine une cueillerée de 
bonne eau de vie , trempez-là dedans 
un linge blanc , & ufé , plié après 
en deux ou trois doubles , & l’ay ant- 
exprimé legeremcnt 3 vous en fo¬ 
menterez durant quelque temps la- 
louppe autant chaudement qu’on le 
pourra fouffrir après quoi , vous 
l’y laifferez .apliqué en forme de; 
eomprelTe. Le remede efi certain 
mais il ne produit pas fi toft fon ef¬ 
fet ; qui fera donc peu patient j en- 
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eflayera quclqu'autre. Lorfque la 
loiippe commence à paroîtrc , un 
beau moyen de la difliper bien toft, 
c'efl: de la froter trois ou quatre fois 
par jour avec les feuilles de la bour¬ 
rache concaflee.Si la partie s’échauf- 
foit un peu trop , apliquez-y vôtre 
falive J & ceflez pour quelque temps 
le remcde; 


Chapitre lOr 

Md Caduc. 

L e mal caduc demande en pre'- 
mierc inftance que le malade en 
évite deux autres, l’impudicité, Sc 
I’ivrognerie,parce qu’ils lui font en¬ 
tièrement- contraires, 

n. I. Trois cervelles de pie lé¬ 
chées à l’ombre,, pulvcrifées, & don¬ 
nées avec du vinc blanc,ou du bouil¬ 
lon , aulli toft après que le malade 
fera revenu de Ion. accident, feront 
que le mal ne le prendra plus qu’une 
feule fois J au dire de quelques Na- 
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ruraliftes » qui eftiment » non fans 
grande apparence de raifon , que la 
pie tombe de ce mal-là : s'ils difcnt 
vrai, le remede ne fera pas feule¬ 
ment magnétique , mais encor fym- 
pathique, 

n. Z. Deiuronces du maftich de 
Scio , avec une once des racines de 
pyrcthre pulverifées , & incorporée 
avec fufEfante quantité de cire blan¬ 
che pure & nullement mêlée ,, que: 
vous aurez fondue à ce defl'ein, vous: 
donneront de quoi former des pilu¬ 
les un peu grolle , que vous ferrerez, 
dans une boite , où elles fe confer- 
veront dix an& au moins , fans s'alté¬ 
rer, Le malade en roafchera une , 
après fon lever pendant- quelque 
tempSjétant encor à jeun, fe donnant 
bien garde de rien avaller de la pilule 
ny de la falive , qu'elle tirera dans la 
bouche ; il jettera ainfî la caufe de 
fon mal. Une de ces pillules lui 
pourra fervir une femaine entière , 
quoi qu'il la raafche tous les jours. 
Ceux qui font fujets à la goutte , 
pourront ufer du même remede pour 
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pi-efervatif , lorfquTls la fen^tironc 
venir.- 

n. 5. Cherchet du gui de chefne^ 
on de coudrier , & coupez la bran¬ 
che à laquelle il eft attaché , en 
quelque beau jour d’cfté , au dé¬ 
cours de la Lune,environ le folftice 
fur les huit'ou neuf heures du mathij. 
pendez cette branche au plancher ,■ 
en quelque lieu aëré , hors de l’a- 
teintc du foleil. Quand le guy fera 
parfaitement fec , coitppez la bran- 
che, & jetcez 4 a au feu, comme inu¬ 
tile , fouvencz-vous' pourtant, que 
la partie de guy , qui en étok la plus 
proche , en a receu plus de vertu.- 
Reduifez; ce guy en poudre tres- 
fubtile 5 de laquelle vous donnereÿ- 
de deux jours l'un la grolleur d’une 
noifétte ,, dans-un verre, avec deux 
doigts de l'eau des fleurs, ou poul¬ 
ie moins des feuilles du grand ver- 
bafcum... Le malade prendra ce re- 
mede , trois heures après un léger 
foupper un quart d'heure devant- 
que d'entrer au lit. Si outre cela il 
portoit une piece ronde , & polie dm 
du même- j;. attachés au col-en fort®' 
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qu'elle vint repofer juftemein fur le 
ereux de l’eftomach j. il ne feroic 
que mieux pour lui. 

n. 4. Le Médecin Zapara, duquel 
nous avons parlé" ailleurs , guerif- 
foit le mal caduc le plus opiniâ¬ 
tre , d’une façon bien aifée ; il fai- 
foit mafeher peu à peu chaque 
matin à jeun la grolTeur d’une noi- 
fette de fpatula fœckla s’il n’y en 
avoir que de feche 3 il la faifoit pul- 
verifèr, & avaller avec eau mielle'e.. 
Larecente a plus de force ; mais il 
faut l’avaller , avec la falive qu’elle 
tirera du cerveau : fi elle fair vomir' 
le patient, il fera plütoft guery. Si 
le remede le travaille trop y qu’il 
lailTè palfer quelques jours fans le 
prendre. 

n. 5. La germandrée , cueillie 
lorfqu’elle eft en fleur , Sc fechée à 
l’ombre , pulverifée dans un mortier 
de pierre avec un pilon de bois , fe 
donne contre le mal caduc , appelle- 
auffi mal de faint Jean, haut mal y, 
& epilepfie. Le malade prend j a 
jeun , le matin , deux ou trois heures- 
avant le difner une cueilleréc de la^ 
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pouire qu'on aura faite , & qu'on 
mêlera pour lors, avec un ou deux 
jaunes d'œufs , apreftés comme il 
les agréera ; une autre cueillerée le 
foir , apreftée aufli félon fian goût : 
Le remede , qui n'eft pas difficile , 
fe continue au moins huit jours de 
fuite. 


Chapitre 

Mal de dents, 

N ous ne nous arieftons pas id 
à la feule douleur, qui cft pour¬ 
tant celle qu'on appelle proprement 
mal de dents, mais nous parlons en¬ 
core de quelques autres incommodi¬ 
tés , qui ne leur font point bon¬ 
nes. 

21. Lorfque le mal des dents vous 
travaillera ,{i vous elles à la campa¬ 
gne , froillèz entre vos doigts la ci¬ 
me recente du calament , que vous 
mettrez puis dans le nez du collé 
malade ; promenez vous là delfus j 
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3c vous cracherez bien toft l'hu¬ 
meur , qui vous donnoit de la pei¬ 
ne : cela fe fait loin des repas, parti¬ 
culièrement le matin, à jeun. Ce ca- 
lament, qui eft une herbe fauyage , 
a du raport avec nôtre marjolaine 
domeftique, fi ce n'eft que fon odeur 
eft plus forte , moins agréable, la 
couleur de fes feuilles moins verte ; 
la plante qui fleurit, une bonne par¬ 
tie de l'année , croit volontiers dans 
un terrain fec , & cxpofé au fo- 
leil. 

n. Z. Une racine de plantain , ar¬ 
rachée fraîchement de terre , lavée , 
raclée legerement, & mifc dans l’o- 
reile du colté , où vous l'entez la 
douleur , l'a quelques fois fait pafler 
fur le champ,ce qu'elle feroit encor 
maintenant, fi la canfe de cette dou¬ 
leur étoit la même } à qiioy feront 
reflexion ceux , qui s'imaginent 
fauirement , que le même remede 
doit toujours guérir le même mal , 
comme fi le même mal venoit tou¬ 
jours de la même caufe. 
n.5.Non feulement à la douleur des 
dents, naais encor à l'eufleure , à la^ 
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lafcheté, & à la pourriture des geni 
cives, qui font que les dents foient 
peu fermes,qu'elles fe carient, qu’el¬ 
les branlent ou qu’elles tombent 
de la bouche ; de plus , à la puantur 
de la même bouche ; pourveu que 
cette puanteur ne vienne pas d’ail¬ 
leurs , vous n’avez qu’à la bien baf- 
finery matin & foir avec Teau de | 
noix. Pour appaifer la* douleur fur le 
champ, trempez du cotton neufdanS' 
Thuile de millepertuis , 6c mettez le' 
dans l’oreille la plus proche de cette 
douleur. 

n.-4. Pour faire l’eau , dontnous' 

■VPnnns Hr parler . prpnfr. Tnr 1» C- 

de May des noix bien faines fnr 
quelque beau noyer , couppez les ' 
en pièces , faites les dittiller en for¬ 
te que l'eau ,■ que vous en tirerez' 
ne lente point le brûlé -, vous l’expo- 
ferez au foleü, dans une bouteille de 
verre bien bouchée.Prencz fur le mê-^ 
me no'ier la meme quantité de noix à 
la fin du mois dej'uin,& les ayât’diftil-- 
lées de même façon,mettez l’èaudans 
une autre bouteille .• à la fin de Juil¬ 
let,, ayant encor fiiit le même apréS' 
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que l’eau , que vous aurez tirée, 
aura auffi efté expofée durant quinze 
jours au foleil , vous verferez l’eau 
de ces trois bouteilles d^ns une feu¬ 
le jôc pour chaque pot , mefure de 
Lyon , adjouftez-y quatre onces de 
fucre fin , pulverifé. On eq donne 
le matin à jeun deux ou trois doigts, 
dans un verre , aux epileptiques. 

n, j. On eftime l’huile de buys un 
remede fpccifique au mal de dents. 
Il fe fait per defeenfum^ & il s’ap- 
plique fut le mal avec une peu de 
charpie. 

n. 6. Un autre fpecifique pour 
affermir les dents branlantes: met¬ 
tez dans un pot de terre neuf, & 
vernifTé , auprès d’un feu fans fu¬ 
mée, deux livres de gros vin rouge, 
un peu afpre J une dragme de glands 
fecs, pelés, & pilés -, demy dragme 
d’alun brûlé,; autant du fuc de nos 
pnmelfes, ou du fuc d’acace ; demy 
poignée de rofes rouges ; quand le 
•tout en bouillant fera décru d’un 
bon doigt, vous le pafférez par un 
linge; .& le vin paifé fera conferve 
dans une bouteille bien bouchée. 
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pour en frotter de temps en temps 
ies dents , Sc les gencives, Sc faites 
tiédir dans un petit plat celui qui de¬ 
vra fervir à cela. 


Chapitre 
Mal aeftomach 

L 'Eftomach a diverfes incom¬ 
modités , la crudité , ou indigef. 
lions, la chaleur exceflivc , l’excefli- 
ve froideur , la folbleiTe, la douleur, 
les dévoyements , les reproches ; 
mais la douleur eft proprement celle 
^u’on nomme d’ordinaire mal d'ef- 
tomach^ 

n. 1. A la douleur donc profita 
autres fois li un Prédicateur de ma 
connoiflance un petit fccret , que 
peu de gents devineroient. Il faifoit 
voyage à pied , comme il eût difné à 
l'hoftellerie , & que le mal le pref- 
foit, un jeune homme lui apporta 
cinq ou fix feuilles de papier gris, 
que quelques - uns appellent papier 
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d’artie , lui difant de les mettre à 
«ad fur fon eftomach ; ce qu’ayant 
fait J & continuant fa route , après 
quelque peu de chenriin , il fe trou¬ 
va entièrement guery , f^ns doute 
que ce papier attira Thumeur , 
qui travaiîloit fon eftomach. Ce qui 
me fait parler ainfi , c eft une expé¬ 
rience arrivée depuis peu.Un Philo- 
fophe a voit un cor à chaque pied , 
on les coupa au decours de la Lune, 
il inarchoit pourtant encor avec pei¬ 
ne J il s’avifa de faire des bandes de 
■papier gris , de les mouiller de fa 
falive , d’en apliquer foir & matin 
fur les cors, pliées en trois ou quatre 
doubles. Le papier attirera fi bien , 
en peu de temps l’humeur , qui 
groffifoit cescors là , &quiles ren- 
doit mois , & fort fenfibles , que 
pour tarir la même humeur , qui 
prénoir fon cours de ce cofte là , il 
fût jugé à propos de changer de mé¬ 
thode & de n’apliquer plus que des 
bandes de toile blanche , Si ufée, ce 
qui réüffit j car la fluxion celfa , & 
les cors ne firent plus de mal, 
n. i. L’eau de noix , de laquelle 



LES PETITS cai. 
nous avons donné la façon au cha¬ 
pitre precedent , remedie ,au mal 
d’eftomach : on en prend dans un 
verre , à la hauteur de deux ou trois 
doigts ,1e matin, à jeun. Le fuc de 
cerfeuil , avallé avec fucre fortifie 
le même eftomach. 

n. 3. A Peftomacfa foible & re- 
froidy , faites bouillir du romarin en 
excellent vin vermeil^ que vous aval- 
lerez tiede pendant le befoin, ma¬ 
tin & foir,j mais rien autre de quaue 
heures. 

n, 4. L'eau de .fucre fortMie l’ef- 
tomach , defoppile le foye , defen- 
;fle , ,& ramollit la ratteon en peut 
donner même aux femmes encein¬ 
tes..On la fait avec trois onces d’eau 
de fontaine , ou de riviere , ou de 
pluye., bien choifie , & trois onces 
de fucre fin , après que ces deux in¬ 
grédients ont efté parfaitement mê¬ 
lés enfemble dans une fiole de ver¬ 
re double, il faut ajoûter deux on¬ 
ces d’eau de vie reélifiée , & deux 
dragmes d’eau rofe , pour en pren- 
, dre une bonne cueillerée , le matin 
à jeun.Pour des perfonnes extenuces, 
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a raifon de l’âge ou d’iinelojiguc 
maladie, vous pourriez faire cette 
eau de fucre un peu plus forte , y 
mettant trois onces d’eau -de vie raf. 
finée , & l’aromatifant avec trois 
dragmes d’eau rofe , faire avec foin. 
Lespetfonnes exténuées, que nous 
avons dit , en pourront prendre non 
feulement le matin , mais encor fur 
le midy , & au foir, loin des repas , 
poiirveu que rien autre m'empêche, 
comme feroit la conftitiition de qui 
la prend ; ou la fechereilê de la fai- 


Chapitre ij. 

Mal de Ratte. 

L a ratte baille bien de la pem* 
à ceux qui.font travaille'sde me- 
lancholie , comme étant le fiege de 
cette humeur importune j combat¬ 
tez donc l’humeur, & accommodez 
l^a ratte par quelqu'un des moyens 
fuivants. 

£ 
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n. I. Cueillez le fumetei-re en 
quelque bea'u jour , lorfqu'il cften 
fleur ; fechez le au foleil , s’il fe 
peut, entouré de papier blanc , 
l’ayant réduit en poudre , vous, en 
prendrez durant le befoin.j au ma¬ 
tin à jeun , ou avec du boüillon ,.011 
avec du vin vermeil, honneftemci{t 
trempé. 

li. 1. Des bouillons de cichorée,, 
avallés tous les matins, ou plusçfoii- 
vent encor , profiteront ici:; qui ne 
voudra point de bouillons , ou qui 
ne pourra pas en,faire des bons , 
qu’il fa lie des apozemes, ou décoc¬ 
tions fimples 5 qu’il prendra le matin 
à jeun, &.rien autre de deux heures, 
en eilé particulièrement. Simeon 
Setbi.écrit que l’endive , qui eft une 
efpece de cichorée , a une' vertu 
merveilleufe contre les obftruétiôns, 
qui baillent fifouvét de k peine aux 
ratteleux , & mélancholiques. Cer¬ 
tains curieux adjpùtent qu’à la dou¬ 
leur des hypochondres , & au mal 
de ventre , on ne Içauroit rien faire 
de plus profitable que d’avaller demi 
dragme de la racine de zedoaria ; 
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•pulverilce , arrofée de Jeux ou ti-ois 
gouttes d’huile de romarin, & mêlée 
avec quatre xueiilerées de vin , un 
peu chaud. 

n. 3. Les racines de lafcorzoncre, 
à leur défaut, celles du barbebouc, 
«U du ferfifis , ne contrarient pas 
feulement la mélancholie , qui tient, 
-comme nous avons dit, fon fiege 
dans la ratte , mais encor l’epilepfie, 
le vertige , les fyn.copes * & la mor- 
lure des beftes venimeufes • on en 
prend l’eau diftillée, ou le fûc, ou 
la decoélionfimple. 
n.4. Les racines de fougere raâ- 
’ ratitTécs, concalTées, 
« bouillies quelque peu de temps ea 
eau commuue bien choifie , donne¬ 
ront une boifibn , laquelle coulée , 
a mefure qu’on en -voudra ufer , & 
melée avec vin tverméil , -parfaite. 
M meur, .& nullement fumeux , 
leradu bien aux ratteleux, à caufe 
que la fougere fymbolize fort avec 
es capillaires que nous avons dit 
■U eurs etre, entièrement propre pour 

Contre la douleur derat- 

E H 
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te appeliez un habile Chirurgien, 
qui vous ouvrira une veine ailêz pe¬ 
tite , que nous avons à l'oreille, il 
en ibrtira quelque peu de fang, le¬ 
quel pourroit entrer dans le trou; 
pour .éviter un tel inconvénient , 
bouchez avec un peloton de cotton 
fin ce trou là , qui foit fi gros, quil 
n'entre pas lui-roême. L'ouverture 
qu’aura fait le Chirurgien , comne 
étant fort petite , fe fermera d’elle- 
meme. Qtril fe fbuvienne feulement 
de deux chofes : la première fera 
d'ouvrir la veine de l’oreille gauche 
parce que la ratte eft ordinairefflêt de 
ce cofte làj,car quand elle e.ft du colle' 
droit, ce qpi s'eft obfcrvé quelques 
fois , on maVque cela comme un de- 
reglement dahs la nature 5 In f=‘ 
conde fera d'ouvrir cette veine aU 
dedans de l’oreille. Lorfque le mal 
de dents preffe/m peut faire la même ^ 
operation , mais il eft alors indiffe- j 
rent de faire l’ouverture en dedans, 
ou en dehors. _ . -i 

n. 6. Revenons à la botaniquesil 
y a une herbe connue de peu d’Her- 
boriftes, quoi qu'elle foit aflez corn* 
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munc j on l’appelle maintenant her- 
fee facrée ÿ e^ece de lamiuna , 5s 
d’ortie morte , à mon avis ; on la 
feche aa foleiï , ou à l’ombre mais 
toujours enveloppée de papier blanc,. 
& l’ayant réduite en poudre , on la 
donne au ratteleux dans un bouil¬ 
lon fait avec les racines du perfil, 
ou du fenouil, ou dans quelqu’au¬ 
tre véhiculé propre ^ & agréable. 
Cpeillez - la , lors qu’elle eft en- 
fleur. 

n. 7. Prenez- P'efcorce înterreure 
du frefne , ôs après l’avoir couppée 
fort menu , fai-ces- la bouillir dans un- 
pot de vin vermeil excellent, jiifque 
à la diminution du quart r rar-' 
teleux boiront environ deux doigts 
de ce vin , au matin, devant que de' 
prendre rien antre, autant le foir^ 
deux ou trois heures après avoir pris- 
leur ordinaire refedtion , qui doit 
être fore modérée.- 
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Chapitre 24,. 

Jid^aï àe reîm. 

Q Uand quelqu’un 'dit qu’il a mal’ 
de reins, il faut avant toute 
autre chofe recourir à l’anatomie, 
pour voir ü c’efl à l’endroit des reins 
où eft véritablement le mal. J’ai ob- 
fcryc des gents du métier autres foisj 
qui ne fe trompoient que du travers 
de quatre doigts, & qui appclloient 
colique nephritiqüe , ou renale, une 
Æuxion sere , tombée vers l'os fa- 
crum , qu’un plus habile Doéleur 
a^ant aulïi-toft reconnue, appaifa du 
foir au lendemain , fans peine, quoi¬ 
que ces Meffieurs y cuU'ent employé 
durant huit jours divers remedes, 
tous en vain ; dequoi il ne fe faut 
pas étonner , puis que l’un deux 
avoua franchementjdans une conful- 
tation qu’ils firent en ma prelènce, 
qu’ils ignoroient la vraye caufe de 
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certe incommodité là , cc qui étoit 
évident. 

n, I. Faites bouillir à feU clair , 
& lent 5 pendant une bonne demi 
heure , fuffifanté quantité d'eau , 
avec deux dragmes des racines de rc- 
gliflê,ratilîées & côcalTées, que vous 
verferez' au fortir du feu dans un 
plat de terre net, ôc verniflé , ou 
vous aurez mis peu auparavant une 
once de moiielle de calFe véritable¬ 
ment rfecente.Coiivrez enfuite fi bien 
le plat yque rien n'en puilTe evapo- 
rfer cé que vous ferez quelque temps 
après - dîné à heure-commode le 
lèndémain J - vous pafferez par un 
linge'blanc ce qui eft dans le plat, 
& vous aurez par cc moyen la tein¬ 
ture de callé , que vous conferverez 
dans une bouteille de verre double , 
exadement bouchée , pour en boire 
un grand verre à jeun , chaque ma¬ 
tin 5 pendant le befoin. Qui ferait un 
extrait de la même cafl’e , feroit en¬ 
cor mieux ; elle eft fort amie des 
reins ; elle en porte la fignature. 

n. Z, La pefanteur des reins, qui 
donne de la peine à marcher , & à 
E iiij 
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fe lever debout, lorfqu*on a demeu- 
ré long-cems affis, procède ordinai¬ 
rement de ’l'obftruétion ou oppila- 
tion des mefmes reins, qui fe guérir 
par les remedes, qu^on donnera dans 
an chapitre particulier pour dégager 
auffi les autres vifeeres , fans préju¬ 
dice dequoi, nous dirons ici que ie 
crefl’on d'eau eft fort propre pour 
tenir les reins libres , foit qu'on le 
rnanp en falade avec l’huile , & le 
vinaigre , ou avec la faulîè roulle 
du poilïbn , fingulicrcment de la 
carpe , parce qu'étant froide , & hu¬ 
mide , ie creflbn au contraire chaud 
& froidjfl èfl: capable de faire un jufte 
tempérament. 

n. 3. L'inflammation des reins fe 
pourroit appaifer avec la conferve 
de fleurs de mauve , avallée 'au ma¬ 
tin, deux ou trois heures devant que 
d'avaller aucune autre chofe ; ou 
bien avec l'eau diftillée de toute la 
plante, dont on fit des fomentations 
aux reins. Qui voudra boira encor 
la même eau : qui n'en aura point, 
fera des bouillons avec force herbes 
rafraichilîàntes, Sc la graine de gui- 
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mauve , ou de quelque’autre mauve 
qu’il lui plaira , nommément de la- 
mauve rofe. 

n. 4. Au reins Chargés de glaires 
vifqueufesjde menu fable, ou de gros 
gravier, il n’eft rien de plus avenant 
que l’ufagc du vin de cerifes;il fe fait 
au temps que ces fruits font dâs leur 4 
perfeétion. Vous cueillez' à la' main» 
les cerifes entées, que nous appelions 
par deçà ordinairement griottes'; &' 
vous ne prenés que celles qui font les- 
plus faines,les plus groflès, & Ics plus- 
meures:auffi-toft qu'elles auront efté’ 
cueillies , vous leur tireroz; les: 
queues, que vous jetterez là , corn-»- 
me entièrement inutiles ; enfuite’ 
aiant feparé les noyaux de la poulpe,-, 
vous les pilerez dans un mortier def^ 
pierre ,. pour les jetter ineontinent 
dans un petit tonneau- bien propre ,, 
ou vous mettrez auffi la poulpe.-Kê- 
pliflez le de vin blanc , ou pour le 
moins de vin clairet excellqpt'.- Bou¬ 
cher avec foin ce tonneau , & làif- 
fez-le deux mcûs- en repos,-devant.: 
que d’en tirer du vin:, pour là corn-- 
gofuion- duquel vou*: fçœrezîqjiisà 
E w 
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quinze livres communes de cerifts 
qui font de feize onces chacune , il 
faut cent foixante pots de vin , me- 
fure de Lyon. • 


Chapitre 25. 

1^ 

Mal âe tejle. 

L Orfque vous fentirez quelque 
mal de telle opiniâtre , & que 
vous en ignorerez la caufe , clTayez 
quelqu'un des remedes fuivants. 

n, I. Le foir , devant que d’entrer 
au lit, tenez un quart d'heure ou 
environ, les pieds dans la leflîve 
ordinaire , tiede. Si vous n’avez 
point cette lelïîvej on lî elle ne vous 
agrée pas , faites bouillir une petite : 
demi heure dans Peau quelques her¬ 
bes aromatiques , domeftiques, ou 
fauvages , comme feroient le roma¬ 
rin , la Uvande , la fauge , la mar¬ 
jolaine fine, l'origan , & fervez- 
vous de cette eau - là, comme nous^ 
venons de direjmettez-yous inconti- 
nent apres au lit, 




C.zj. SECRETS. 107 
n. i. Un reraede magnétique au 
mal de tefte fe prend d'une plante 
de verveine ; fecoüez la t^.re qui 
s'y trouveroit attachée en l'arrach,ant, 
fans lui faire fentir l'eau en aucune 
maniéré,& pendez là par la racine au 
col du malade , qui fera pour lors 
dans le lit. Ceux qui ont débité le 
fecrer, ont fait entendre qu'il étoit 
comme miraculeux. 

n. . Un autre remede magneti- 
que encor > aufli miraculeux que le 
precedents, cela veut dire aulTi fou- 
verain , s’il eft vrai ce qu’en ont 
écrit quelques fçavants Naturaliftes , 
iè trouvera fut la fin de l’efté , à la 
campagne , où'ayant rencontré quel¬ 
que gros crapaud , dans un lieu bien 
airé j -vous lui coupperez le bras 
gauche ,■ fans lui faire aucun autre 
mal ; fechez le , mais ne îe brûlez - 
pas, &'après l’avoir mis en poudre , 
vous ferrerez cette poudre dans un 
petit fac de fimple'taffetas , ou de 
toile fine blanche; Attachez le à vâ- 
tre col, en forte qu’il vienne battre’, 
fur-la région du coeur. Si vous con- . 
îiinjçz trois naois entiers a k porter-, 
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ainli, on vous promcï que vous fe¬ 
rez délivré pour toujours de la 
rnigrainc , qui cft une forte de mal 
’.e telle peu gracieux. Vous pouvez 
îcher le pied du crapaud , que nous 
avons appelle bras gauche , fur une 
tuile bien nette , ou fur une pièce 
de pot calî'é. 

n, 4, Une cervelle de corneille 
avallée , apres avoir été cuite , eft 
cftitnée fpecifiqiie au mal de telle. 
Mais on peut dire des remedes fpeci- 
fiqties, eequ’on dituniverfellement 
parlant des magnétiques ; la eaufe de 
leur vertu ne nous eft pas bien con¬ 
nue , il refte donc , lorfqifils nous 
font propofés , dé recourir à l’expe- 
rience ; cardé vouloir rendre raifoii 
de tous les mifteres de là nature , 
c’eft s'éxpofer à; la rifée des plus 
fages. 

n. J, Je finis ce chapitre par un 
femede topique, lequel porté à la 
temple trois mois de fuite une feule- 
fois , gueritpour toujours non feule¬ 
ment le mal de telle , mais encor le 
mal de dents. C’eft l'èmplaftre de ta- 
i:aFnahaca :: vous le comgoferez > 
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fondant enfemble gomme dè taca- 
mahaaa' quatre dragmes gomme 
elemmi deux dragmes tcrebentine 
de Venife demi dragme , opium 
douze grains dont vous ferez des 
magdaleons , qui ferviront pour 
quantité de cafaplàfmes , Sc qui pro¬ 
fiteront à plüfieurs perfonnes , s’il cft 
vrai ce qu’on en die.. 


€ H A P I T R E 2 ^». 

Maladies chroniques. 

L Es maladies- cKroniques , celai 
veut dire longues, & opiniâtres ,, 
ne font point ordinairement lés plüs.; 
violentes, ce qui nous oblige à iifeiv 
de remedes peu violents , qui ne les- 
emportent pas tout dîun coup, mais; 
peu à peu; 

n. r. Le premiër que nous propo— 
ferons ici , fera l’antimoine préparé 
comme nous dirons; Mettez dans ur^- 
potde fer bien net , fel nirre, le plus; 
fin que vous poutKZ; renc-ontreEji 
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for lequel , apres qu’il fera fondu , 
vous jetterez charbon de faille , pilé 
menu , for celui-là , enflammé & 
coufomé , autre charbon de faulc,, 
qu’il faudra laifl'er confumer de 
même maniéré , continuant ainfi 
jufqu’à ce que le fel nitre foit fixé, 
& que le charbon-ne fallè plus de 
flamme ; alors vous mettrez ce fel 
dans un mortier de pierre fort chaud, 
car s’il étoit froid, il courroit rifque 
de fe cafièr , 5 c quoi que ce nitre fut 
aucunement verd , il y deviendra 
blanc comme albaftre , & frêle 
comme verre. Vous le pilerez aufli- 
tèt qu’il fera entièrement refroidi : 
étant bien pilé , vous l’étendrez fur 
des aflie-tes de verre , ou de terre de 
Fàyence , on de quelqu’aiitre terre 
proprement vernitl’ée ^ que vous ex-. 
ppferez à l’air , mais en part , où le’; 
vent , ni le fdleil, ni la pluie, ni la ' 
rofee n’aient aucun accés^en téps ex- 
ïfememenc humide , parce que le fec 
B’eft aucunement propre à une telle"- 
operation. Deflbus les affiettes , que 
BOUS avons dites,& qui feront un peu-i 
pnehantes j-rangpz des plats^ de-mêr; • 
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me matière qui reçoivent la liqueurs, 
qui en découlera } elle fera fi abon» ■ 
dante , qu'elle furpalTera la quantité ' 
du nitre qCii étoit fur les affiettes Or 
quoi qu’on la puilfe employer telle ‘ 
qu'elle eft, fi pourtant on la rectifies, .. 
elle fera bien plus prdpre à extraire ' 
l’elfence de quelque mixte que ce ■ 
foit. 

n. Mettez dans une bouteille ; 
de verre que vous boucherez fi bien ;• 
que rien ne puifle exhaler, vingt on-, - 
ces par exemple de la liqueur prece¬ 
dente , qu’on peut appeller huile de ; 
felnitre , avec cinq onces du meil-,- 
leur antimoine , que vous pourrez ’ 
recouvrer, pilé fort fubtilement ; & 
que la bouteille , laquelle vous em- - 
ployerez , foit les deux tiers vuide ; 
tenezda fur un feu modéré,. & égal, - 
comme feroit le, feu d’une lampCo,- 
Cette bouteille reftera-là en digef-, 
non jufqu’à tant que l’huile , qui • 
filrnagera l’antimoine , ait pris la ; 
couleur de rubis , ou de l’orbruni„ . 
Verfez cet huilé dans une bouteille 
plus grande , & qui ait le col plus-f 

long, apres neanmoins l’avoir gallisâ' 
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par le papier gris ; ajoûcez-y égale 
portion d’ean de vie , tellement rec-- 
tifiée,qu’ii n'y demeure aucun phleg- 
me Cette fécondé bouteille les deux 
tiers vuidejcomme la première exac¬ 
tement bouchécjrefteraen femblable 
dîgeftion, jiifqu'à ce que feau de 
vie teinte furnagera entièrement 
feparée de l’antimoine , que vous 
verrez blanc & clair au au fond : 
vous la verferez auffi-tôt dans l’à- 
lembic pour la diftiller à feu clair 6£ 
lent 5 lorlqu’il ne reliera plus que la 
cinquième partie li vous voulez ,, 
vouscelTerez ladiftillation , cinq ou 
fix gouttes de l’eau reliée dans la 
bouteille , feront une Julie dofe , à> 
qui s’en voudra fervir. Vous pouvez; 
aullî diftiller toute l’eau teinte , & 
pour lors l’antimoine paroîtra au; 
fond en forme de fel, duquel vous 
donnerez quatre ou cinq,grains avec 
«n véhiculé, qui convienne au mat 
eue vous traitez , comme font les^ 
lÿrops & les eaux dillillécs : s^ls^ 
manqucnr,employez les communs ,> 
qui font 5 les vins mursi, & les bouil- 
ions, bien faits^ L’eau diftill'ee- dé-laî- 
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quelle nous parlions peu au para- 
vant, demande auffi les mêmes vé¬ 
hiculés, mais pour les donner à pro¬ 
pos , il faut connoître la nature de 
chaque inaladic , ou s'informer d« 
qui la connoit.. 

n. 5. Ce remede a efté publié de 
nos jours en Italie par le P. Lana , 
de la Compagnie de Jefus , natif de 
Breffe, noble ville de Lombardie. 
C’eft -ce qui m'a perfuadé que pour 
le diftinguer de quantité d'autres , 6 c 
en même temps faire connoître fes 
rares vertus, on le pou voit nommer 
Panacée de Breffê. Nous avons réglé 
lesprifes un peu pins haut , qu’oii 
peut neantmoins augmenter , ou di¬ 
minuer un peu , itiivant les occa- 
fions. Les maladies ordinaires n'o- 
bligent gueres qu’à trois ou quatre 
prifes, mais les extraordinaires , Sc 
inveterées mènent bien plus loin , 
il faut pourtant qu'elles.délogent à 
la fin , fans travailler beaucoup le 
malade ; Car il arrive cres-rarement 
qu’il vomifle , peu fouvent qiCil foit 
purgé par les felles , la Panacée opé¬ 
rant d’ordinaire ou par les urines ». 
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ou pour les fiieurs, où par qüelque' 
ttanfpiration infenfible , de même 
que les autres remedes bezoardi- 
ques 3 dont il eft un des principaiixV 
île cedant' gueres qu'au bezoar na¬ 
turel ,• qui eft d’un admirable fe- 
cours, pourveü qu’il ne foit point 
altéré , & qu’il foit pris de l’animal' 
qu’il faut, qui ait efté nourry com¬ 
me il faut.Les fçavants Naturaliftes»- 
comprendront bien ce que je dis.- 
n. 4^ Nôtre panacée prilè par la 
boLicbe , combat toutes les maladies- 
intérieures , nommément la fievre 
heétique , la fièvre quarte , l’hydro-f 
gifie J le mal de Naples , le mal ca¬ 
duc 5 la foiblefle de la véuç , & les,, 
autres incommodités de la tefte , Sc 
de l’eftomac , étant fingulierement 
propre à foulager ces deux parties ■ 
entièrement iicceffaires à là vie pre-' 
fente, cette même panacée apli- 
qnée par dehors'., remedie aux pla- 
yes, aux ulcérés, 8 ç aux gangrènes. 
Vous conferverez l’eau diftillée dans 
des petites bouteilles de verre dou¬ 
ble, que vous boucherez exaéte- 
raenc i di l’antimoine qui reftera 
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comme fel , après toute la diftillai 
non, dans une boite qui ferme à viss^ 
s’il fe peutenvelopé de cinq ou Cixr- 
doubles de papier fin , ne l’expofant 
jamais à l’air , que le moins qu’il fe' 
pourra.Ceux qui craignent les mede-- 
eines ordinaires , pour l’horreur, 
qu’elles donnent aux moins délicats,, 
pefçauroicnt prendre meilleur par- 
ty , que de fe procurer une telle pré¬ 
paration d’antimoine , qui ne furpafr- 
fe pas l’indnftr-ie diun artifte tantfoici' 
peu fpirituel.. 

n. 5, Voici un autre remede be-- 
zoardique dont l’ame eft encor l’an¬ 
timoine , de quoi il ne fe faut pas 
e'tonnerjcar quoyque ce minerai foie 
ordinairement d-angereux à l’hom¬ 
me , lors qu’il eft donné tout tel 
qu’ il vient de la mine , neanmoins 
corrigé par le feu,ôc rendu diaphore- 
tique , il produit de très-bons effets,, - 
Un comte de Uvarvich,.qui condui- 
fit autres fois une armée Angloife 
dans la Mediterranée , étant arrivé 
à Pife , ville de Tofeane y publia 
les vertus de cet antimoine ,-joint 
avec la feammonée , & la crème d©,-; 
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de tartre ,• Le Dodeur Cornachino, 
qui e'toit-là Profeffeur en Médecine, 
s'oppofa fortement à une telle publi. 
cation, mais convaincu par diverfes 
expériences , il publia bien - tôt un 
livre en faveur d’un tel compofé , 
èc de fon Auteur , d’où eft venu 
qu’on lui donna le nom de l’un & 
de l’autre , & qu'on l’apelle indiffé¬ 
remment la poudre du Comte de 
Uvarvich , & la poudre du Corna¬ 
chino , qui étoit débitée alors non 
feulement contre les maladies chro¬ 
niques en general , mais encor en 
particulier contre les fièvres putri¬ 
des , la goutte , la pleurefie , la iné- 
lancholie, hy|:ochondriaque , la ma¬ 
nie , le cholera-morbus ; la petite 
verole , la dyfenterie, 

n. 6. A l'bccafion des maladies 
chroniques , je veux adjoûter ici 
deux règles , l’une pour les malades 
exténués, l’autre pour les malades 
altérés, & deffechés , puifqu’il arri¬ 
ve bien fouvent que les maladies 
chroniques reduifent les pauvres ma¬ 
lades dans un état, où ils ont grand 
befoiii de fenablables foulagementSi 
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Pour les malades exténués, met¬ 


tez dans un pot de verre net, & ver- 
niffé, une livre de mouton , trois 
livres de veau , choififléz pour cela 
le cuiffot , une demi-poule , une 
poignée de cichorée blanche , fept 
écuellécs d’eau , ôc un peu de fel. 
Couvrez ce pot avec un couvercle de 
terre quifoit jufte , & ayant entour- 
ré la jointure de trois ou quatre 
tours d’une toile nette , vous la cou¬ 
vrirez de pâte , à l’efpaiflêur d'envi¬ 
ron trois doigts, afin qu’aucune va¬ 
peur n’en forte , à quoi vous pren¬ 
drez foigneufement garde ; Pour cét 
effet, vous aurez ou de pâte , ou de 
colle toute prête pour boucher in¬ 
continent les fentes, que la chaleur 
pourroit faire. Le pot ainfi préparé 
fera pofé fur les cendres chaudes , 
une pierre pefante fur le couvercle, 
de peur que l’eau , quoi que touil¬ 
lante fort lencemen.t,ne le faffe foûle- 
-ver. Après trois ou quatre heures , 
po.uyeu que le feu ne manque point, 
le bouillon fera fait. Ce bouillon 


fera le regalç promis , que vous paf- 
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;aucunement la chair, qui.fe pourra 
arranger par des perfonncs peu deli. 
iCates J, à caufe que ie fuc en eft forti, 
• quoi que non pas tour. Erremarqiiez 
que le pot , duquel vous vous fervi- 
ïXez doit .être -raifonnablemcnt 
jgrand , afin que la chair y puilFe 
•bouilIir:à l'aife. Il faut garder cette 
liqueur , ou ce bouillon , dans un 
pot de:,terre , bien couvert ,,ou dans 
une bouteille de verre, exactement 
ifcouchéc, pour en donner de temps 
en temps au malade , fuivant fa dit 
}pûiîtion. 

^ U, 7, Pour les malades altérés, & 
deflechés, vous mêlerez fix onces 
d’un lait d'amandes ordinaire, avec 
iîx once^ de lait de chevre ., neuf 
onces de fucrc pilé , h glaire de 
.douze œufs de poule frais., le germe 
, & quelque peu d’eau rofe ex¬ 
cellente. Le mélange fe fera dans un 
mortier de marbre fort net. Il fe 
confervera ,3 de il fe diftribucra, com-- 
.me le remede precedent, à condition 
Bcanmoinsque le malade foit fans 
iîevre , à caufe que le lait , & U fié- 
vre ne s’accordent pas. 
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n. 8. Je finis ce chapitre par deux 
ftemedes , qu'on donne contre la tei¬ 
gne ,ou màlerachc 5 qui eft une ma¬ 
ladie fort opiniâtre Pour le premier., 
vous prendrez un ,pot dé terré net, 
& verniilejdans lequel vous mettrez 
;Une once de .vitriol blanc ^ que 
quelques uns .appellent fimplement 
couppe rofe ,.les autres couppe-rofe 
blanche , avec demi-once de verd de 
gris excellent, l'un & l'autre réduit 
en poudre tres-fiibtile. Verfez fur 
ces deux ingrédients -huit çhopines 
d’eau commune , auffi-tôt que vous 
l’aurez tirée du feu , après qu'elle y 
aura bouilli .deux ou trois boiiillons 
■feulement , & rcmuez^la fan.s cefle 
avec une.bonne fpatule de bois , juf- 
qu’à ce qu’elle foit entièrement froi¬ 
de ; alors vous couvrirez le pot d'un 
parchemin , ou d’un papier blanc., 
;mis en double. Au befoin , vous la 
remuerez premièrement avec vôtre 
fpatule , pour brouiller en perfec¬ 
tion les rnatiercs ; enfuite , vous y 
tremperez un linge' délié , que vous 
appl querez fur la tefte du teigneux , 
auparavant rafée 5 fur ce li'ng c un 
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antre plus grofîler , trempé dans la 
même eau , & plié en trois ou qua¬ 
tre doubles. Mais prenez garde que 
le premier linge , qui eft le délié, ne 
fe feche pas entièrement fur a telle 
du malade, de peur qifil ne s'y at¬ 
tache : fi cela pourtant arrivoit , 
trempez-le linge plus greffier dans 
l'eau de laquelle nous parlons, pour 
humeéter le délié , & pour le lever 
après jfans faire mal. La cure s'a- 
cheve pour l'ordinaire dans un mois, 
nu cinq femaines : cette eft fort béni¬ 
gne, bien aiîêurée &fouvcnt expéri¬ 
mentée. 

n. 9. Un Médecin , de la faculté 
de Montpellier propofe un fécond 
remede fort aifé , qui confifte à ré¬ 
duire en poudre impalpable deux 
onces d'alun , & deux onces de 
foulphre , qu'il faut puis malaxer 
avec trois onces dé grailTe dépote, 
pour réduire le tout en forme d'on¬ 
guent , avec lequel vous frotterez 
doucement tous les jours une fois la 
tefte du teigneux , jufqucs à guerifon 
parfaite , qui fera tôt à ce qu'il dit. 
Or parce que fcmblablcs malades 
abondent 
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•abonaenc le pins fonv«nc en mati. 
-vaifes humeurs , tachez de les deli. 
/vrer par quelque purgatif bénin , 
devant que d’employer "vos remedes 
topiques. 
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MHrtrlJfewes. 

L Es meurtriïïeuresjou connilîons, 
quoique legeres , demandent 
quon ypourvoye.au pJCitôt ; que fi 
cl es font énormes, il fe .faut bien 
diligenter d’avantage puifque 'le 
danger efl: plus grand. 

U- I. Les meurtriffeures legeres fc 
guenlTent^ par le grand bouillon 
anc, qui efl: le tapfus barbatus des 
boutiques.j onpile fes feuilles, on 
applique le fuc exprimé fur la meur- 
trilleiim, & le marc fur de fuc , au 
cas qu'elle ne.foit pas entamée , car 
« elle efl entamée, il la faut balTiner 
doucement avec vin tiede , devant 
que dé faire ces applications. 

F 
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n; Les mêmes meurtnUeures le 
^ueïîffent auffi avec le baume du 
Sarmzin,qui ne fe préparé que quand 
on en a,beloin atauellemêtivousuiet- 
tez alors un peu d^huile d'olive fur 
une affiette , & y ayant trempé delà 
prêle bien feche , vous l'allumez j 
puis l'ayant éteinte quelque .temps 
après , vous l'apliquerez fur la meur- 
rrilEeure , vous l'y arrêtez avec une 
bande , & vous n'y remuez rien de 
trois jours. 

nx 1. Qui ne voudra point de 
taplaïme, qu'il rempliffe de fel pile 
menu un noiiet de toile blanche, & 
l’ayant trempé autant qu’il fera ne- 
ceflaire en eau chaude , qu’U en tor 
mente les meurtrilTeures. 

n. 4. Aux méurtriireures ,011 con- 
tufions des yeux en particulier, ayez 
un petit fac de toile blanche , & 
liée, raettez-y les cimes les pUis teiv 

dresde nôtre hyflôpe de jardin, fai¬ 
tes les boiiillir pendant quelque 
temps dans fuffifante quantité d eau 
commune, claire &c nette ; vous 1 a- 
pUquerez tout chaud fur les yeux a 
malade , qui fera au Ut. Mais fi ce 
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iinalade étoit d’une complexion froi¬ 
de , ôc que la faifon ne file pas beau¬ 
coup chaude , vous pourriez faire 
bouillir vôtre hylîope, à feu clair, 8 c 
modéré en vin blanc , ou clairet. 

n, y. Les contufions , ou meur- 
milenres énormes, fi elles font in¬ 
térieures , demandent a peu prés les 
mêmes alliilances , qu’on donne aux 
playes, ou bleflêures intérieures, & 
aux cheutes lourdes de tout le corpsj 
ainfi les potions vulnéraires feront 
alors, de faifon , nommément le 
■langdeboiic, tué de la maniéré , 
que nous dirons,, & les vers de ter¬ 
res préparés , comme nous déclare¬ 
ront enfuire. 

n.- 6 . Pendez donc un bouc nonr- 
ry à la montagne , en quelque lieu 
bien fain, par les pieds, & par les 
cornes, en forte que le ventre foit 
en bas , & le dos en haut, coupez 
lui les tefticules, recevez dans quel¬ 
que grand plat , ou dans quelque 
badin bien net, le fang, qui en dé- 
coulerajlequel avec le temps fe dur¬ 
cira fort J ait befoin vous le pilerez 
«^ans un mortier, ôc vous le redui- 
F ij 
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rez en pondce , de : laquelle vous 
donnerez la pefanteur i'un efcu 
d'or , ou environ dans une demi 
efcnellée de, bon bouillon , non feu¬ 
lement .aux çontufion énormes., 
inaisencor à Upleurcfie , le malade 
étant au lit honnefteipent cpuvert., 
difpofé à y bienfuer. 

n. y.Xes vçrs de terre , au poids 
d’une demi livre ,■ lavés avec du vin, 
mis dans un pot de terre net, où il y 
ait demi livre de beurre frais, au¬ 
près d’un feu clair , 4;.lent , feront 
cuits , en perfeûion, jettes dans une 
toile forte , .& fortement expri¬ 
més , le patient étant au lit, boira 
fur le champ l’expreflion , & dn 
marc, encor tout chaud, vous lui 
frotterez doucement les endroits in- 
tcjielïés : on lui prornet guerifon en¬ 
tière dans trois joqrs , poprveu qu’il 
fe veuille bien conferyej. 

n. 8. Mais par ce qu’il-fe pourroU 
faire que quelqu’un ne peut 
avoir commodément 4^ dang de 
bouc, ny aufli avaller l’expreflion 
des vers de terre , nous .lui donne¬ 
rons un troiiiéme moyen de fe foU- 
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l;iger , qùi'rie lài drànera point da 
degt)ûc , Sc qui fera- de fort peu de 
d'épenfe.Ce moyfen fera demi-efeiiel- 
IcedeboiT bdüillon , ou un petit 
verre d’excélient vin, avec une dr.i- 
gifie Ou environ des racines fécbéès, 
& pulvbriféès dé caiiophyllata nom- 
riiée aüffi hërbà benedida , & fana 
imindi. La d^ecodion fimple des 
mêmes racines aide' à- la ■ dïàef- 
tîoni- 
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Mot fur e def béfl'es venlmetifes , ok 
enragéos, ■ 

Q Ûoi que la rage , coiiimuni- 
quée à fhonime parlamorfu- 
rè de quelque animal , foit vérita¬ 
blement un venin, neanmoins, com¬ 
me ce venin a une ■ malignité toute 
particulière , nous le diftinguons 
ordinairement des autres , & nous 
lai affignons des remedes particu¬ 
liers. 
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n. I, Les bcftes venimeufes por¬ 
tent le remede de leur venin avec 
elles : ainfi, quand une abeille , un 
frelon, une guefpe , un fcorpion y 
vous aura piqué , vous n’avez qu'à 
l’ccrafer aulii-tôt, pour . l’apliquer 
fur la piqiieure ; fi c'efl: un gros fer- 
pent yéventrez-le fi vous pouvez , & 
ayant trempé dans la bourfe du fiel 
un peu de charpie , faites - en aulfi- 
tôt un cataplafme. Le bon bezoar 
du Levant , pulverifé , & mis fur la 
morfurc du ferpent , a tiré tout [le 
venin d’un corps, qui étoit déjà tel- 
kment enflé , que rien n’y pouvoir 
plus entrer par la bouche, car quand 
cela fe peut , on l’avalle avec du 
vin. 

n.i Le lézard verd ne mord point 
ordinairement l’homme , & quand 
il mort , quoiqu’il ferre fort, il 
n’entame pas : pour luy faire laf- 
cher prife , frottez-le doucement au¬ 
près de l’oreille avec le bout de vô¬ 
tre doigt. 

n. 3. La vive , qui eft un poillôn 
de mer, bon à manger , quelques- 
uns la nomment aragnée , les autres 
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dragon, ne mord pas à ia vérité, 
mis elle a une épine particulière fur 
le dos 5 que les habiles cuilinier , 
fcavent bien diftinguer des autres -, 
fi vous en eft^s ofFeliip , Vous cou¬ 
rez rifque de la' yie ^ éyentrez donc 
Vice ce poiiion , tirez-eu le fiel, & 
le foie pour en frotter quelque 
temps la partie ofFenfée , après quoi, 
c-e.qui vous reftera entre, les mains, 
y^fsra proprement apliqué. 

n. 4. Quand un ferpent , ou quel- 
qu’autre befte venimeufe aura mor¬ 
du ou un homme , ou quelqu'autre 
animal, pilez les feuilles vecentes 
de galegâ nommée auffi ruta capra- 
ria, faites-en avaller le fuc ôc mettez 
le mate fur la morfure. 

. n. y. Maintenant pour venir à la 
morfure des belles enragées , com¬ 
mencez par les preflér autant que ; 
vous pourrez , au cas que la chair 
foit entamée , pour en faire fortir 
toute la fanie j f avez-la enfuite avec 
vin tiede , ou urine receiite d’un 
jeune homme qui fe porte bien j.cf- 
fuyez-la enfin avec un linge blanc , 
ufé,que vous.enfouirez aulfi - tôt 
F iiij 
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apres li avant en terre , qu'il ne. 
puiffe nuire à perfotme. Cela étant 
fait, broyez enfemble deux noix fe- 
ches , faines , & mondées 5 deux fi¬ 
gues de cabas, bien choijSes ; vingt 
feuilles de rue de jardin , récentes ;• 
êc un grain de nôtre fel ordinaire •: 
vous aurez, par ce moien. le fameux^ 
mithridat des Anciens , que vous' 
apliquerez fur la morfure ; &:-pour 
jouer à l’allèuré, vous en avallerez: 
auffi le matin à jeun , & rien autre 
de trois heures.- 

n. 6. Ce que je viens de dire du 
vieux mitrhidat, je le dis de l'orvie- 
tant qui efl une compofition plus' 
recenre. Vous en avallerez une dra*- 
gme ou environ j & ayant préparé 
la morfure , comme il a été dit au 
nombre precedent, vous la couvri¬ 
rez de beurre frais, & le beurre d'or- 
vietan. Prenez garde feulement qu'il 
foit compofé coname il faut , & pour 
l'avaller avec moins de peine, mêlez 
le avec vin vermeil. 

11.7, Dans la ville vous trouverez 
des harans blancs , mettez - en fur 
la morfure trois jours de fuite, châ-?- 
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que jour uri •, tiré fraichement du 
tonnelet, où on les tient, A la cam¬ 
pagne , pilez-les feuilles récentes de 
l'bifie gricfche, avec tant foit peû de 
fél, & faites-en un cataplafme. 

n. 8. Ceux qui font prés de la mer, 
oli de quelque eftang d'eau falée , 
ayant eftétnordüs, iront vifte s'y 
baigner neiif jours- de fuite : s’ils ne 
le fànt pas, & fî-enfuité la rage les ' 
a pris, qu’on les lie en forte qu’ils 
ne fallent mal à perfonne-, &- qu’on 
les plonge trois fois de fuite dans 
cette eau-là ; fi elle marique , on y 
employera l’eau douce j quoy qu’elle ■ 
n y foit pas fi propre la première- 
fois, on les tiendra dansTeau-, en¬ 
viron demi-quart d’heure ; les deux 
autres fois, deux'ou trois Ave Maria 
feulenientiPour fairedegorger l’eau-, 
qu ils auront avallée , couehez-les à - 
bouchon fur une table , & foûtencsî- 
leur la telle avec vûs mains : vous 
pouvez mettre les -petits fur vos gï-- 
noux ', mais gardez-vous biens de 
pendre aucun par les pi.eds, de peur 
d«de fuff&q^uer. • 


V 
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Chapitre i*?. 

Nerfs foulés. 

% Quelque fouleure confidera- 
ble que ce foit, vous ne fçau- 
rier rien faire de plus à propos que 
d'appeller un rabiüeur, qui vpye s’il 
y a quelque diflocation , oi\ quel¬ 
que frafture , pour y pourvoir avanr 
toute autre^hofe. Au cas que le ra- 
billeur manque , voyez vous même li 
la partie offensée à retenu la meme 
figure qu'elle avoit auparavant, & fi 
elle peut faire les mêmes mouve- 
inenrs,quoi qu’avec bien plus de pei¬ 
ne 5 car alors vous pmivez penfer à 
guérir vôtre fouleure par quelqu’un 
des moyens fuivants. 

n. I. La partie fe pouvant mettre 
dans l’eau, comme la main 3 le bras, 
le pied , ou la jambe , reropliflez en 
an grand baflin d’autant chaude que 
vous la pourrez fouffrir Sc tenez-y 
xette partie là , jufqu'à ce que la luê" 
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me eaiï foie deveniie qivafi froide, 
alors vous entrerez dans un liâ: bien 
baffiné , . ou vous demeurerez en re¬ 
pos pour le moins, huidt ou dix heu¬ 
res. Qiie fi la. partie foulée ne fe peut 
pas,mettre dans f eau commodément, 
chauffez de gros vin rouge , nulle- 
inent doux , avec lequel vous luy fe¬ 
rez tûire des foiiieiitations, étant dé¬ 
jà dans le liift. 

n.i. Le feneçon , herfcc aflèz com¬ 
mune , concafsé recent, puis mêlé 
avec fein de pourceau , cnvelopé de 
papier gris., on de quelque feuille de 
blette,cuit enfin fous les cendres, 
l’enveloppe rejettée , fe'rvirade cata- 
plâmc , qu’il faiir appliquer fur les 
Foul'eures autant chaud qu’on le peut, 
fouffrir : on en fait un nouveau châs- 
que jour., 

rr. 3. Un autre cataplâme , qui 
s'applique , & qui fe change do mè- 
Hie maniéré que le precedent, eft' 
composé d’une poignée de fon de- 
feoment défchargç abfolnment de fr 
farine 5; d’une poignée de rofès rou-- 
gts féches j. & de gros vin rouge .,, au¬ 
tant qtt’il en, ¥otts. brojeses: 



Ml LES PEOTS C.151 
bien le tout enfemBle , vous le met- 
ttf Z enfuice dans un poilon , pour y 
bouillir fufEfamment , après quoy, 
vous l’envelopperés d'un linge blanc^ 
& délié,pour l’appliquer chaudement 
fur la fouleure. Si les rofes rouges 
manquent, prenez deux poignées de 
fon,un verre d’eau, demi verre de vi¬ 
naigre , ou de gros vin rouge âpre 
dont vous ferez vôtre caraplâme. Le . 
même fon déchargé de fa farine en¬ 
cor , porté à nud foubs la plante des ■ 
pieds, & changé deux ou trois fois la 
femaine , délivre de la puanteur des 
mêmes pieds , fans caufer aucun in¬ 
convénient. 

n. 3. Aux nerfs foulés-j’ajoûte' 
quelque chofe des nerfs engourdis, 
à calife que leur engourdilïcment,que' 
nous appelions crampe, nous met en' 
danger dé perdre la vie, lorfque nous 
fommes dans l'eau, & cjne- nous def-* 
cendons au fond , comme fi nous* 
étions unemaflé de plomb ; remede 
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Chapitre 30. 

Ohflrumons , ou Opilations. . 

rantitë de fièvres, & d’aiirrc§’^ 
'•^ maladies irregulieres, qui vien¬ 
nent de l'impureté du fang viennent, 
par confequent des obftruâions, on 
opiladonS' , -qui font lavraye caufe- 
d'une telle impureté. 

n i. Pour diflîpef les obflruétions,; 
ou. opilations des vifceres j pour 
combattre le mal caduc , les eryiipe-' 
les, la paralyfie, l'enfleure , & la du-^ 
reté du fdye , & de la' raite , la-caco-- • 
chymie, la, foiblclTe de l’eftomach, la- 
colique, l’inflammation du poulmon,' . 
ditte en un mot j peripneumonie , la- 
rogne, ou grofle, çalle, la gratellé,8d 
pkifieurs autres incommodités, qui 
proviennent des humeurs abondan-' 
tes, Sc corrompues , il h'eft rien d& ■ 
tel J tpue de' mâcher'une feis^hâque 
femaine, le matili àjeunjla grolfcur- 
dlune noifetce de la racine recenta ■ 
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de fpatula-fœtida , qui eft une efpece 
des glayeul fauvage , laquelle fe ren¬ 
contre plus firequemment dans les 
quartiers méridionaux de nôtre Fran¬ 
ce , aufli elt-elle plus propre pour ces 
quartiers-là. Qiai .n'eii aura que de 
celle qu'on aura déjà fcclae'e , qu'il 
la face curee dans un boüdlonde vo¬ 
laille, on pour le moins de bon mou. 
ton , avec les feuilles de reparée , 8fi 
de guimauve , ou celle de mauve ro- 
fe, 5 c l’ayant fechée pour la féconde 
fois, en fuite pulyerifée , il l’avallera 
pareillement le matin à jeun , avec 
eau miellée r cela veut dire que celle 
qui fe mâche, toute recence , fe doit 
avaller aiiffi. 

n, a. ijn autre remede contre les 
©bftruélions fera d’infufer dans vin 
blâc, ou clairet une once & demi des 
racinesdu perfil ,.aiuant de celles de • 
pimpinelle , une once de la graine de 
pimpinelle, une de celle de perfllsUne 
de la graine de fenouil,& une de celle: 
d’anis .• après douze heures d'infufioi» 
le tout bouillira dans un pot de terre 
vernifsc au|iés d'un feu daiïi. 
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ô£ lent , julques à la dimiinition d un 
peu plus du tiers ; vous le couleres.' 
enfuite, & vous donnercz'de la cou— 
leure au malade un verre grand , ou 
petit 5 ayant égard à la faifon, & à fa- 
conftitution ; il avallera ce verre , le 
matin fortant du lit ; le foir , un au¬ 
tre , devant que d'y entrer ; l’un 
l’autre , deux ou trois heures loim 
des repas. 

n. 5. La decoétion en eau commu¬ 
ne, ou l'infufion en vin blanc,ou clai¬ 
ret , du chamœpitis, ne fervira pas 
contre les obftruétions feulement,, 
mais encor contre leurs fuites , qui 
font les fièvres putrides , & la jau¬ 
ni Ife. 

n. 4.'Galien , qui a eu tant de re* 
putation dans l’ancienne medecine,; 
affeure que la racine de la grande: 
gentiane peut beaucoup contre les 
opilations. C’eft un remede toujours 
prêt, qu’il ne faut pas chercher bien 
loin. Vous pouvez prendre cete ra¬ 
cine verte, ou feche, en. fubftance,oiv 
en décodion s il ellvray que Pline, 
la défend aux femmes enceintes,peut- 
être à eaufc dç^ fa grande arnertutnej. 
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laquelle rebuttera fans doute queb 
qûes de'licats, qui ne font pas rebut¬ 
tés pourtant de - l’amertume du fa- 
nleux KinKina, qui n’eft pas petitej& 
qu’il faut bien prendre plus de fois-, 
qü on ne prendrait pas nôtre racine. ■ 
Mais ■ pour ne pas écarter ces Mef- 
fieurs, je leur diray ', qu’on adçlouci- 
roit aifément la gentiane, avec le' 
füccrc, avec le miel, avec le vin cuit,- 
ou avec le fuc de renettes , avec le¬ 
quel on fait de fort belles, & de fort 
bonnes confitures j fi ce n’eft qu’on- 
aimât mieux confire cette racine à 
fec , comme j’ay yeu confite celle de - 
l’Angelique. •• 


Gh A P I T R-E 3,1» 
Ofhthdmlei - 

Y: ’Ophfhâlmie , qui- eft a pfopre- ' 
| '\ment parler l’inflammation'des-■ 
yeux,' fe doit penfer- ■ au-plutôt, de- 
peur que l'humeur acre , èc violente,.-' 
qUiis’eft-jiwtce pair l’crga,iîet,ne Ykane"' 
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à’I'ofFenfer, & à ôter ou à diminaër 
an moins de beaucoup l’ufage de la 
veiie, laquelle nous devons conferver 
foigneufïrïienc ; ainfî nous ne nous 
contenterons pas de parler de la fea^ 
lè inflammation des yeux mais nous ■ 
dirons encor d’atttres chofés, qui font 
àTàvantàge dé la même veiie. 

n. 1. Il y a pour les yeux , comme 
pour les autres parties du corps, deux 
fortes'de.'remedèsjinternes, & externes- 
les internes ici font les plus cxcelléts,, 
à caufe qu'ils vont droit à l’humeur,,, 
qui eft lafonrcc du mal,Us font pour¬ 
tant les moins communs,parce quUIs 
font les moins connus. 'Je me conten¬ 
terai d’en marquer un, qui a remis la 
veiie à des perfonnes, à qui la violen¬ 
ce de l’humeur l’avoit quail entière¬ 
ment ôtée. Ce remede confifte dans - 
une racine , qui a déj-a eu fon éloge 
au chapitre precedent'; que fi quel¬ 
qu'un s'imagùrte' qu'il palfé au delà' 
de la vérité, à caufè que nas Hérbo- 
riftes, en ont parlé fort maigrement, 
je lui diray qu’ils n’ont pas fait .les 
experiênces- neceflaircs, on parce 
qu’ils n’étoient pas dans les endroits,. 
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où croit naturellement cette herbe, 
là, ou parce que s’ils y étoient , ils 
fe contentoient d’aller par le grand 
chemin, qnoy qu’il nefoit. pas tou¬ 
jours ny le plus alleuré , ny le plus 
court, Venons au point non feulement 
pour l’ophchalmie , mais encor pour 
les pâles couleurs , vous aurcs la ra¬ 
cine de fpatula. fœtîda ; le lieu cité 
peu auparavant, vous en apprendraj 
l’ufage, 

n.2. Les remedes externes, feront,, 
ou pour conferver la veüe , ou pour 
la remettre en état, fi elle avoir été 
interelïée par quelque defluxion.Pour 
la conferver donc ,^ baffinez tous les;, 
matins en eau commune ,, dans la-, 
quelle vous aurés mêlé, quelque 
peu d’eau de vie les yeux inteftés de 
fluxions vous remettrez la même 
veüe , en veriant du bon vin rouge, 
dans un grand plat d’étain bien net, 
que vous mettrez fur un rechaut ,où 
il y ait de la braife,qui ne jette point 
de fumée : couvrez ce plat d’un au¬ 
tre plat d’étain de rnême grandeur. 
La chaleur de la.braife fera monter 
la vapeur vin , q_ui eû en- bas, au 
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plat d'enhaut : recueillez cette va¬ 
peur avec du coteon bien blanc , 5c 
bien fin, pour Texprimer aufli-tôt. 
dans une fiole de verre fort nette,que 
vous tiendrez’ exadement bouchés 
vous en inlïillerez quelque gouttes 
dans vos yeux, foir 5c matin , en en¬ 
trant , 6 c en fortant du lid.. 

n, 5. Aux inflammations, 5c preC- 
que à toutes les autres incommodités 
des yeux 3 vous pouvez auffi ufer de 
l'eau de cichorée , deftillée au bain 
Marie : pour cét éftt , vous choilirez 
un beau jour , lorfque la cichorée 
amere fera en fleur, 5c fur les huit ou 
neuf heures du matin , vous cueilli- 
rez fes fleurs bleues, bien faines , 6C 
bien épanouies , que vous fourrerez; 
auffi-tôt dans une bouteille double -, 
lorfqii'elle en fera bien remplie , les 
fleurs y étant bien prefsées,bouchez. 
la bien.entourés-la de pâte, àl'épaif- 
feur de trois ou quatre doigts , eti- 
fournez-la, 6 c quand la pâte feracuit-- 
te, tirés les fleurs de la bouteille, ex¬ 
primez les fortement, diftillez lur le 
champ le fuç exprimé à chaleur mo- 
d€rée,vous conferverez l'eau diftilLée, 
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Sc vous l’employerés à la maniéré dé¬ 
clarée p,eu auparavanr, lorfque nous' 
parlions de là vapeur du vin. Les cu¬ 
rieux^ font une étàt particulier de 
cette eau de cieh'oiée , allëiirants' 
qti’ellé eft fort propre pour lel yeux 
dont iVs veulent que la fl'êur'ait'la 
fïgnature, de niême que celle de l'âu- 
bifoin fauvâge i de laquelle on pout- 
roit tirer de l’eau au/ïï. ' 

n. 4 . Un remede plutôt préfà l'iii. 
flàmmârlon-des jeux , fera de faire 
bouillir'un ' peü de vitriol biaiic dans ' 
Peau claire, ■& de cette eau bien raf- 
fîfe niôüi'ller les yeux trois ou quatre' 
fois par jolir, farts les eiE.iyer ; on ap-' 
pelle alléz fouvent ce vitriol coup?'" 
pérofe, ou coupperofe blanche. 


GiTAP-I T R E 3 Z. 
P^ndyjtc, - 

L a paralyfien’eft pas fans rèmedé,-' 
pourveu que tout le mal foi: 
dans les humeur«,puis qu’on peut les ' 
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mettre en état de ne plus embarraflér 
-les paralytiques, 

n. I. Une-eftuve, ou naturelle, ou 
Artificielle viendroit icy fort à pro¬ 
pos , non feulement. pour, chaflér la 
■paralyfie venue, mais encore pour 
l’erapefcher rie venir. Les Canadois, 
quoyquc barbares, s'exemptent de ce 
-mal, & de plufieurs autres, en fe fai- 
fant.fuer abondamment, dans une^ca- 
•banne bâtie.exprés, où ils demeurent 
enfermés autant de.îemp.S,qu'ils le.ju- 
gent neceflaire , parmi des çailipux 
embrafés, qu'ils y ont jettes,n'ayants 
rien dé plus propre à cela , veu leur 
extrême pauvreté leur profonde 
ignorance. Nos François, plus riebes, 
& plus civililes , fc font auffi fiaer en 
quelque, endroit du Languedoc, mais 
d'une façon moins fauvage -,celui qui 
-fe veut maintenir en fanté,_fo voyant 
chargé ddaumeurs, choi: t u,n peu de¬ 
vant les vendanges, un grand ton¬ 
neau , qui ait été remply de bon vin 
toute l'année,,ôè vuide depuis peu, il 
-Ote Jalie ,qni eft an fond , mais .il-ne 
touche .pointau tartre, qui fe trouve 
attaché par les .côtés ; il défonce le 
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itonneau par en haut, & l’ayant ren- 
•verfé J il l’échaufFe avec des ferments 
allumés. Locfqu’il eft bien chaud, il 
le redrefle , il entre dedans toutnud, 
enveloppé feulement d’un grand lin* 
■ceulj.mis en double, bien fec,&biea 
chaud , qu’il noue ferré au tour du 
col J ayant la tête feule hors du ton- 
meau , couverte de trois ou quatre 
coefFes parfaittement feches,dans une 
chaihbre , ou l’air n'entre aucune¬ 
ment, auprès d’un lit, bien encourci- 
né. Si la chaleur qu’il fent ne le fait 
pas alfés fuer , il l’augmente fanspei- 
ne, en mettant à fes pieds deux petits 
pots, où U y ait telle quantité qu’ils 
veut d’eau de vie reélifiée, laquelle 
ayant été allumée ne s’éteindra point, 
que quand il luy plaira s’il veut être 
afli s dans ce tonneau , qulil y mette 
une efcabelle. Lorlqu’il à fuBifaïU- 
ment fué , il fe feche avec des linges 
bien chauds, puis laiCTatic tomber fon 
lincenl,& prenant une chemife chau¬ 
de,il entre dans le lit, bafliné comme 
il faut, où il repofe quel ques heures; 
ce qui fe Elit le mat in,ù jeun,oü long 
«emps apres le dîner. Ce remede de 
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la fueiir, pris à propos , efl: excellent, 
.mais il faut éviter l’excès. 

n. 2. Arnaud de Villeneuve ra¬ 
conte qu’un homme, qui ne reniuoit 
point, & qui avoir perdu la parolle 
depuis huit jours, fot entièrement 
rerais,aprés avoir avallé trente grains 
de peone, dépouillés de leur efcorce. 
Diofcoride en donnoit quinze noirs, 
avec du vin, contre cette oppreffion 
nodurne, qui a été nommée chez les 
Grecs, ephialtes ;incubus chez*les 
Latin ; & parmy nouSj chauchemare,^ 
& loup garou,. Le même Doéleiir fai- 
foit prendre les grains rouges de la 
même plante , pour arrefter les men- 
flrues rouges ; car par une merveille 
allés particulière, la peone, ou pivoi¬ 
ne, comme d’autres l’appellent,a des 
grains, dans la même enveloppe, dif- 
lemblables non,feulement en couleur, 
mais encor en figure , Sc en vertu. • 
n.3. Un bon homme étant devenu 
•paralytîque,pour avoir dormi à l’om¬ 
bre d’un noyer,g^ierit de fa paralylie, 
après avoir dormi foubs l’ombre d’un 
chêne.Les efprits du temps en pour¬ 
ront chercher la raifon. 
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n, 4 . La conferve des fleurs du 
romarin eft bonne aux .paralytique?; 
Telïênce de la même plante leur eft 
bonne auflS ; de Peltence ,, qui eft ex¬ 
trêmement çbaude., ils n'en pren¬ 
dront que trois ou quatre gouttes,, 
le matin à jeun , demélées avec un 
.jaune d’œuf frais,, cuit mollet,; mais 
.ils pourront prendre loin des repas, 
deux GU trois fois par jour, delà 
.conferve , châqne fois la grolfenr 
.d’une .châtaigne. 


Chapitre 33. 

P ertpneumomè. 

Ï A perîpneumonie eft une cha- 
leur extraordinaire dn poulmon 
avec exulceration , qu’on met au 
nombre des -maladies aiguës , qui 
demandent un prornpt fecours. 

n. I. Le fyrop fait av-ec le fuc de 
la véronique , avallé de temps en 
temps loin des repas , profitera ici 
.beaucoup , à caufe que l’herbe eft fi 
vulnéraire 
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vuiiieraire que l’eau , qui en eft dif- 
■îilléç, guérit la plus mauvaife la- 
orcne , que nous pourrions apeller 
un ulcéréunivcrfel. 

n. 2. Le.fyrop de vie ., duquel 
vous verrez la façon au livre desRe- 
luedes Choifis, chap. u. édition fé¬ 
condé, eft tout à fait propre pour 
remettre le poulinon , pour tempérer 
la chaleur ;& pour guérir fes uU 
, teres, 

n. J. L’eau des efeargots, qui eft 
nonne pour les phthifiques , ne fera 
pas mauvaife aux peripneumoniques, 
pnifque la phthifie, & la péripneu¬ 
monie trouvent leur principale ma- 
'Ugnitedans f ulcéré des poulmons., 
que cette eau peut cicatrifer. Pour 
•en avoir , vous prendrez ., avant le 
lolcil levé , deux cent petits efear¬ 
gots,ou limaçons à coquille ., ,de 
ceux qui montent fur les arbres , & 
es ayant lave's en eau diaude , dans 
laquelle vous aurez fait bouillir au¬ 
paravant , pendant un petit quart 
'«heure , les feuilles de Padianthiim, 
■onde quelqü’autre capillaire , & les 
racines du regliflè , vous les mettrez 
G 
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au bain marie , avec deux douzaiius j 
d’œufs fraisj douze onces de confer- 
ve de roiês vieille , & quatre onces 
defucre fin , pour diftiller le rout , 
félon l’^rt. Le rnalade boira j.au ma- ! 
tin à jeun , quarante jours de fuite ^ 
châquejour trois onces de,l'eau qui 1 
en fera tirée , mais, il n’avallera rien 
autre de trois ou quatre heures , po” j 
donner le temps au remede d'agk 
félon fes louables qualités. 


Chapitre 54- 

Pep, 

L a pefte étant un fléau de .Die» 
envoyé au monde pour punir les 
péchés des hommes , elle ne fe peut 
gueres éviter .dans fes commence- 
raents , tant par ce qu’il faut bien 
que la fouveràine juflice offenfée ait 
quelque fatisfaétion , qu’à raifon de 
la nature de cette fatisfa.élion-là, 
qui n’étant prefque jamais entiertt' 
.ment la même , quoi qu’elle porte 
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itQÛjours le même nom /ne fçaiu-oit 
laifonnablement demander toujours 
les mêmes remedes jc'eft donc aux 
•genrs du métier à deviner ceux qu'il 
faut agliquer & c'eA ce qui les em. 
;barra(le d'abord. 

_n. I. Or par ce qu'il vaut bien 
mieux emp-fcher de venir un mal , 
que de le chaiT-.r quand il eft venu , 
pour faire que la ptfte ne vous ap¬ 
proche point de trop prés, éloignez- 
vous des lieux,, & des perfonnes fut 
pedes, Iprs principalement que vous 
êtes encor 4 jeun.Si la neceUité vous 
•oblige au contraire , n’avallcz point 
alors vôtre falive, & tenez un cloud 
ne gyrofle dans vôtre bouche. Soyez 
auprès d’un bon feu , & bien clair , 
autant de temps que vous pourrez , 
& purifiez par fa chaleur les meu¬ 
bles qui feront neceflairement à vô- 
ite fervice. Efcartez vous des fu- 
j^iers, des cloaques , & autres fem- 
blables puanteurs. Ne forcez point 
du logis le matin, que vous n'ayez 
pris par la bouche quelque chofe 
cordiale , quand ce ne feroir qu'en- 
Viron un demi verre de bon vin , Sc 
G îj 
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deux ou trois morceaux de pain.Por- 
tcz un fachec de toile, fine , ou .de 
taffetas blanc ^ dans lequel il y ait uii 
bouquet de fe.üilles de fange récen¬ 
tes que vous pieudrezlpin de chaii- 
ger tous les jours. 

n. i. Mais fi nonoftant toutcs.cçs 
diligences , vous vous trouvez pris,, 
ou du moins, en grand danger de 1 e- 
tre , tâchez de. .voinirs nous en avons 
donné les moyens au chap. 49. du 
livre des Remedes Çhoifis, édition 
fécondé, y.ous. jetterez beaucoup de 
pourriture , qui auroit cfté le Jiege 
de la pefte. 

n. 3.0utre.ce que nous ayons dit, 
un peu de theriaque , fidèlement 
compofée , Sc rnediocrement vieille 
avallée au matin à jeun , .en fortant 
du lit, ou.mélée aj'.ec. deux ou trois 
doigtsde.yin vermeil , Ç:ftfort,bon’ 
ne ici. De même.qtie.la grolTeur d’U' 
ne noifette .dTm .méla_nge fuit de 
fleurs de Çoulphre & de jnicl. A U 
campagne , qui fena bien rob.nfte ,1e 
pourra conteirîerde Ja. decoétion de 
Pécorce intérieure du fuièau faite? 
avec trois .ou quatre grains de ge,* 
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lîevre bi'en'murs, Se-biennourris. 

n.-4. Dènir'dragrric' de la racine 
jJ'AngeliqOe, ou de celle deda gran¬ 
de Gentiane , fechcc jpulverifée , & 
îîiéle'e avec-trots ou qiiat're onces de 
l’eau diftillée du'chaKloti bénit , ou 
de la fcabieüfe , on dé la bourrache, 
o'ü du nioins avec un- demi- verre de 
bon vin vermeil fervira contra la 
pefte. Qiie'' fi • non," feulement à la 
fflème perte’, mais' encor' aux fie'vres 
fflagiigncs & peftilènciclles les ma¬ 
lades le trouvent fort altérés , don- 
nezrletir libéralement à boire jmais 
foiivencz - vous de ne leur jamais 
pefenter aucune boMIôn , qui' ne 
féit chaude , ou poür le moins tiede ; 
ik tiendront le lit, & ils fc difpofe- 
rônt àdafueur , comme à-un mo¬ 
yen très - propre pour les-foula- 
ger. ■ 

n. 5, Ambroife Paré nous alTeure, 
ce que l’experience a confirmé pla- 
fieurs fois du depuis , que la faurau- 
re des anchoies étoit contraire au- 
venin de la perte , qui fera donc peu 
délicat ,il en availera un grand ver¬ 
re le matin à jeun. 


G iij 
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îi. 6. Il y a un temede pour les 
guerriers, qu’ils ne feront pas obli¬ 
gés de chercher dans, les boutiques ; 
auffi-tôt qu’ils le fendront pris ,ils. 
h’ auront qu’à broyer dans un petit 
mortier de pierre , ou de bois, la 
charge d’un piftolet de poudre fine , 
mêlée avec un verre de vin blanc,, 
ou clairet : ce mélange ayant efté 
toute la nuit dans une bouteille de 
verre bien bouchée , s’avallera le 
matin à jeun. Les Kofaques font 
qnafi le même pour fe décharger des 
humeurs qui les appefantilîént ; le 
foir , ils broyent une demi charge 
de mouiquet dé bonne poudre avec 
fuinfante quantité d’eau de vie , & 
ay ant avallé le tout, ils fe vont cou¬ 
cher , ce qui les décharge fi bien 
pendant la nuit, que le matin ils fe 
trouvent ordinairement fort difpos 
& fort légers ; il eft vrai qù’ü y a à 
dire de leur conftitution à la nôtre, 
ce qui mérite bien qu’on y faflè ré¬ 
flexion. 

n. 7. Si vous faites fecher une ou 
deux braflées d’armoife cueillie lorf- 
qii’eUe eft en fleur , elle vous baille- 
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ÿa un- bon remede contre la pefte ; 
vous la brûlerez fur une terrine bien 
nette , vous criblerez les cendres , 
que vous- ferez puis bouillir avec 
eau claire dans un pot de terre neuf, 
SivemilTé , auprés-dTin feu fens fa= 
mcej jufqu’a ce qu’elle foit réduite 
comme en pâte ,■ de laquelle vous 
formerez des trochifquts , & lorfque 
quelqu’un fera pris, vous lui etl don¬ 
nerez un, qii'i’il avallera le matin , 
aufortir du lit, mêlé avec demi rer- 
rè de bon vin vermeil , enfuitc il fe 
promènera une demirheure , & puis 
il'fc remettra au lit , pour y bien 
fuer que il outre la fueiir il lui ar¬ 
rive quelque décharge par en haut 
ou par en bas , il en fera tant pluf- 
toc guéri. Or quoi qu’il y ait des 
Herboriftes qui TeconnbiiFenT: du 
moins trois fortes'd’armoife-j nous' 
n’entendons neanmoins parler ici 
que de la première , & l'a plus com¬ 
mune , que le peuple de la campag¬ 
ne qui donne' le nom aux plantes tel 
qu’il lui plait , apelle l’herbe de 
faint Jean communément : j’ai veit 
même des payfans, qui e^i portoient 
G iiij 
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des ceÎBtures k veille de fâ fefte ; 
©n la peut diftinguer en mâle& 
fêmelle comme quantité d’autres, 
herbes., 


Chapitre 35». 

TUye, 

L Es plaies font intérieures ou exte- 
rienresjrecétesou vicilesjee qu'il ■ 
faut confiderer , pour donner à châ. 
cime les remedes qui lui font propres. 

n. I. Les playes intérieures de¬ 
mandent des potions que nous ap¬ 
pelions vulnéraires, telles font ladé- 
coûion en eau fimple du bugle j de 
l’alchymilla, dite auffi pied de lyon; 
du fanicle } de la pilofelle , bouillie: 
avec une bonne piece de mouton ; 
de l’argentine bouillie avec tant foit 
peu de fel. Vous aurez encor fi vous 
voulez , pour potion vulnéraire le 
fuc récemment exprimé de l’herbè , 
appellée viola tricolor , à raifon: 
de trois principales couleurs de,. 
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fes fleurs nommées & menues pen- 
fés i ëc penfée fimplcmenc : le fuc 
encor exprimé des racines de tontes 
les quinte-feuilles , entre lefquellés 
la- totmentilie tient le premier rang :■ 
enfin l’eau de l’ortie griefche , ou 
gfecque comme d’autres l’appellent, 
diftillée au bain marie, 
n. 1. Les playes ^extérieures de¬ 
mandent qit’onles tienne nettes pour 
les défendre d’une humeur acre , qui 
lesrongerbit , & deT’air qiie les 
corromproit , de même qu’il cor- ' 
rompt quantité d’autres chofes, qui 
lui font expofées. Si les playes font • 
legeres, & fuperficielles , vous les 
gUerirez aifément ainfi, fans au/ 
tre remede j • fi pourtant vous ' 
y :en voùléz appliquer quelqu’un ■ 
pour être plutôt guéri, appliquez le 
uic des herbes vulnéraires, & le marc- 
delTus le fuc : elles font en très gran 1‘ 
nombre ; nous venons d’en nomine - 
quelques unes-, en-voici d’autres; 
le-millefeüHle -, le millepertuis , ap- 
pdlée encor hypericum & fuga'dæ- 
raorium j la langue de chien, ou cy- 
Ddgléirusa^jla’languc de "ferpent i on' 

V '' 
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ophiogloiritiïijl’anagalUs mâle qui eft 
le tnorron aux fleurs rouges , & à la 
tige quarréc ; le bouillon blanc , 
ou le tapfus barbatus des boutiques; 
la brunette , confolida media de 
quelques Herboriftes & prunelle 
de quelques autres ; confolida ma¬ 
jor , en François, confyre ; virga au- 
rea , hedera tcrreftris , le plantain, 
l’hyffopejla prêle & plufiears autres. 

31.3. En hyver , lorfque les her¬ 
bes recentes manqueront, ayez Fon- 
guent de cynoglodlim pour en avoir 
pilez les fetilles au beau temps y. 
ti en ayant exprimé le fuc, vous le 
mettrez dans un poîlo» , avec au¬ 
tant de miel rofat, fur un petit feu 
de charbons . fans fumée ,oùTetout 
bouillira jufques à la confomption 
du fuc ; cela fait, vous retirerez du 
feu le poîlon , 8c y ayant verfé au¬ 
tant de terebenthine liquide , qu’il y 
a de miel vous incorporerez forte¬ 
ment ces deux ingrédients , jufqu’a 
ce qu’ils foyent entièrement froids. 
"Vous aurez par ce moyen l’onguent 
de cynoglolTum , qui fera non feu¬ 
lement propre pour les playes ordi-*. 
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naires, quelles qu'elles foient,mais 
encor pour les fillules , qui font des 
playes vieilles , calleufes , & caver- 
neufes-, pour les ampoulles : & pour- 
lesabfces. ■ 

n.4. La chaux vive , éteinte en 
eau , puis fechée , & réduite en pou¬ 
dre impalpable, appliquée enfin fur 
tme playe fanglance , avec une bon¬ 
ne comprefle , & une bonne bandé 
par delfus j l'cfp'acc de douzé heures, 
arrefte merveiileufement le fang , 
encor qu'il y eût une grofle veine 
ouverte. Or il efl: bon d'avertir icy , • 
que quand- - quelqu'un eil dangerci;- - 
fement btèflë , que la-cure vain- 
longueur , il eft abfolument necef- 
faire qu'il le tienne en repos qu’il- 
garde bon régime de vie , -celaveut 
dire , qu’il mange peu, & qu'il bôi-’ 
ye peu auflî , de vin nommément j 
duquel s'il fe peut entièrement palier,’ • 
qu'il s'en pafle , à caufe que le vi l 
excite , Sc aughaente les humeurs ^ ■ 
qui ne manquent pas de fe jetter far’’ 
la partie offenfée , & d'y entretenir le 
raal-,, quelques' fois même'de l'aiia 
dfi beaueeiipfXuï' toàt 'fidaa 
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difpofition de la perfonne , & la qua¬ 
lité de la faifon {e rencontrent favo¬ 
rables à ce defordre. Qui fe portera 
bien d'ailleurs,baffinet 4 de temps en 
temps les playes qu'il aurq receües 
avec fon nrine , au moment qu'il 
l'aura rendue ; elle eft abftcrfive , SC 
deficative, c'eft ce qu'il faut pour 
les playes, qu'il tiendra puis proprc-i 
mens bandées. 

n. 5. îl eft bon d'avertir encor, 
qu’il y a des artiftes fort éclairés, qui 
ne veulent pas , quand les playes- 
font profondes , qu'on y mette des 
tentes, ny de la charpie, ny des poiv 
dres vulnéraires ; ils ordonnent feu¬ 
lement i qu'aprés qu’on les-aura bien 
nettoyées , on les bande fort douce¬ 
ment , avec un linge blanc, & ufé, ■ 
plié en trois ou quatre- doubles &C 
qu’on n’y touche point trop fou vent; 
en laiflant agir'la nature , qui agit 
plus benignement., .& plus forte-* 
ment que l'art ,- Ce quifuppofe ncan-* 
moins que les bords de ces playes fe 
ppilfent commodément : rejoindre, 
parce qu’alors il n'y a qu'à concaP 
fer l'herbe au Charpentier , ou queb • 
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q^aücrc de celles, que noUs avons - 
indiquées plus haut, pour en former «" 
un cataplâmc : mais quand la faifon ' 
fera rude, & que ces herbes ne pour¬ 
ront pas fervir ainfi i ayés-eiv i’cau ' 
diftillée , dans laquellc vous trempe^ 
rez le linge blanc, plié comme nous 
avons dit.Sila diftiilatiôn vous don¬ 
ne de'lapeine, à caufe'que vous n’a¬ 
vez pas les alembics , qu’il faudroit 
avoir , qupy qu’oiv puiftê' encor di- 
ftîller -fans alambic , compofez des ' 
onguents, ils vous ferv-iront en quel 
temps qu’il vous plaira. 

n. 6. Nous avons déjà marqué la 
façon de l’onguent du cynoglolfums 
ou langue de-chien , nous marque¬ 
rons maintenant celle- de l’ongUent 
de l’ophioglollum, ou lahgue de fer- 
penr. Pour cét effet vous mettrez fes 
feüilies recentes dans une bouteille 
de verre double , &'par deflu's quan¬ 
tité fufEfante d’huile d’olive. Boo- 
chés-la cxaétement j expofés-la au : 
Sôleil, durant le jour , mais ne maû“ 
qtvez pas de la retirer à bonne hèu- 
re:, pour la tenir à couvert la nuit» 
Quand la betoine>, Le'miile per-tûis, - 
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& la nicotiane feront fleur , ajoû- 
tez les feuilles récentes, & les fleurs, 
fl vous voulez , de ces trois herbes;, 
pour le moins des deux premières, 
au c^s que la troiliémê vint à man¬ 
quer. Apres, que le tout aura été fo- 
leillé fulEfamment, vous le palFerez 
par un linge net ; mêlez avec ce que ; 
vous aurés palîé , autant de tereben-- i 
tine de Venife ; faites cuire ce mé¬ 
lange dans un poilon , fur un petit 
feu de charbon fans fumée , jufqu’à i 
ce qu'il foit décreu de la moitié.Ainfl ! 
vous aurez un onguent pour toute <] 
forte de playes. Souvenez vous feu¬ 
lement que l'ophioglolliim paire ' 
totjprenés garde qu’il né vous échap- i 
pé,il eft appellé parmi le peuple,her- i 
be fans côte , fans couture ,dans ! 
les boutiques , lanceachrifti. i 

n, 7. Voici encor nn ongüent, au¬ 
quel nous pouvons donner le nom 1 
de baume, à raifon de fa-vertu , qui- | 
s’étend jufques aux playes enveni¬ 
mées, telles qu’ont été bien fouvênt,- 
en divers endroits de l'Amérique, les 
playes de nos Europeans , faites par 

les --flèches emipifonnées des - Bss:^ 
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tares. Mettez donc les fleurs récen¬ 
tes du boiiillon blanc, qui eft le tap- 
fusbarbatus des boutiques ,dans une 
bouteille de verre double,où les ayant 
bien entaflees, , vous la bouchères 
foigneufernent, pour l'expofer puis 
au Soleil ardent jurqu’à ce e^ue ces 
fleurs foient comme pourries a force 
d’écre foleiüé’.Alors vous débouche- 
tés la bouteille , pour la remplir de • 
bon-huile d'olive , fans rien ôter de ■ 
ce qui ctoit dedans ; bouchés-la une 
féconde fois, avec le meme foin que 
vous avés fait la première , pour la ’ 
foleiller encor , durant quinze jours,, 
ou trois femaines : enfin vous coule- - 
rez le tout, avec expreffion médio¬ 
cre ; ainfi vous aurez l’onguent, ou 
le baume du bouillon blanc, 

n. 8. Je finis par le baume de pe-- 
pins; c’eft ainfi que je*nomme un füc, . 
ou un huile faluraire , lequel elbbon, 
non feulement u guérir toute forte 
de pkyes, &-d’ulceres, y étant appli- - 
qué , mais encor à nourrir la perfon- ■ 
ne qui fe porte bieit, étant employé - 
comme l’huile d’olive ; & à la forti¬ 
fier,lorfqu’elle languit, avall&cleaaaK.- 
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tih j à jeun. Il fe fait au temps des 
vendanges y lorfquc icsraïfins ont été 
portés au preflbkidevant qu'ils ayént 
îenti Teau ; on prend les pépins, qui 
font tombés dans la cuvette , avec le 
vin, & après les avoir nettoyés , & 
fcchés, au Soleil, s'il fe-peut, on en ■ 
rite le fuc par expreffion; 


G'H A I 


36 


Tteurejîe. 


^r?\Uànd quelqu'un • cft furpris de ‘ 
pleurefie, qu’il ne s'amufe point ■ 
aux lavements , ny aux purgations, < 
ny même aux faignées- 5 fuîvant la 
vieille routine ,;pLdfque rien de tout ' 
cela ne va droit à la fource-da mal. 
Un honnefte Ecclefiaftiquc difoit-il y 
à quelque temps , que- des pleurefies 
ayât fait du ravage dafl» fa parroilïe, ■ 
îous ceux qui avoient été faignés du¬ 
rant leur maladie, ctôient morts, fans ’ 


qu’aucun en eut - pu -échapper. Par- ' 
cfiôt la'faigriée-ne feîï- îcy 'd’oidinaî^ 
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re, qu’à rendre pins foible le patient;-. 
& moins par-confeqnem capable d'a-- 
gir avec les retnedes. Ce n’eft pasque 
je veiüüe nier abf&lùment qu’elle ne 
foit quelquesfois à propos, quand il 
arrive qu’un pleuretique robufts , & 
jeune , a évidemment tropde fâng 
car qui nierok alors , qu’on ne luy- 
en puilïê tirer ? mais au coramenec- 
roent -du mal feulement-, quelque 
quantité raifonnable ? quoy que cela 
ne foit point abfolument neceflaire, ? 
puis qu’on le peut fort bien remets 
tre en parfaite Tanté fans cela , ■ par ' 
les moyen\ déjà déclarés ,^au livre ' 
desremedes ckoilîs , édition fécon¬ 
dé, ôc par ceux qui feront déclarés 
icy. ' 

n. I. Le fuc d'bedera-terreltris, , 
beu rccent , & afl'ez chaud, de fix en 
fix heures, quatre fois dé'fuite , loin 
des repas,chaque fois; environ quatre 
onces , eft excellent contre la pleu- 
refie. Ce remede .fe-prend ;au beau^ 
temps. 

n. i. Au beau tems encor, deux - 
poignées de cerfeiiil, que vous aroor- 
tkez fur une pale de fer chaude, qu© 
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vous faupoLidrerez pais de fti pilé' 
inenii^-& que vous appliqùercz en fin- 
en formé de caraplafn>e. 

n.3.Enhyver, plûrôt qu’en efté 
pour-une perfonne r'obufte , huit ou 
dix g'ermes d’œuFs de poulie , Bien- 
frais, dfeme'lés avec demi e'cuelléè de' 
bon boiiillon. Le malade avalle ce 
mélange, le matin , a jeun, étant au- 
Ht, &y rcftepour bien fuieràfon 
aife. 

. n.4. En hy ver encor, plutôt qu’eu- 
été ,-pour quelque perfonne que ce 
foit, un cataplâine fait avec dêsctou- 
pes bien propres , qu’il faut couvrir 
à la l’argeur d’une affietté de tablé 
de glaire d’œuf de, poulie Bien fà-ais, 
Si cette glaire de poivre noir fubti-- 
lement pulverifé , pour l'appliquer 
fur l’endroit qui feic mal, le ma¬ 
lade étant au lit. 

n. y. En ;quplque faifon que ce 
foit, un autre cataplame fé peut faire 
avec le verd des porreaux , qui eft 
plus acre , . & plus pénétrant que le 
blanc , & qui par confèquent fe doit 
appliquer aux perfonnes , qui ont la 
peau plus dure. On couppe ce verd 
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allez menu , on le fait bouillir fore 
loiiiz-temps en bon vin , ou en bon 
vinaigre , on bappli.pue puis à nudj. 
aiitant chaud qu'on le peut foufFrir y. 
fur l'endroitmalade qu'il faut cou¬ 
vrir auffi - tôt avec des linges bien 
chauds, pliés en trois ou quatre dou¬ 
bles , le malade étant au lit, nulle¬ 
ment expofé à l’air, 

11.6. Gouppez une pomme renet-- 
te au deffus, creufez. là en dedans , 
mettez dans le creux environ deux 
dragmes d’encens mâle , avec un peu- 
de fucre fin , fubtilement pil-é ; re¬ 


mettez à la pomme la partie , que 
vous lui aviez oftée , qui lui fervira 
de couvercle , enveloppez là de pa¬ 
pier gris, faites la cuire fous des cen¬ 
dres. Etant cuite , jettez-là l’enve¬ 
loppe , & ayant étendu fur une ta¬ 
ble un linge blanc, 6c ufé , plié en 
double, vous mettrez la renetre dci- 
ilis, ôc avec une pâle de fer rougie 
au ftu , vous l’étendrez fur ce linge 
en forme de cataplaftne , que vous 
apUquerez fur le mal j ce qui fc peur 
réitérer. 
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Pmlrncn mal affeHéi 

L e poultnOTi eft' uile pièce , qui' 
nous cft fort neceflairè, lorfqu’if 
eft exttàordinairément échàitfFé, il 
tombe dans la péripneumonie, dtf 
laquelle nous avons déjà parlé ; mais* 
lorfqui'il eflf comme flettÿ , & defail¬ 
lant ,.11 nous conduit à la phthifiej' 
dont le troificine 8c' dernier degré , 
qti’on appèile' rflaraftoe , eft eftiraé’ 
incurable ; ce qui nous- oblige de rea 
courir aux remedes devant qqe nous ' 
fbyûns artivés-là.' 

n. I. Bouillon fait àvêc btigle, Si’ 
quelque pieCe de inouton chnific, 
comme faifant une bonné potion- 
vulnéraire , accommodera merveil- 
leufe'ment • bien' le pôulmon of-i 
fdnfe. • _ , , 

n. a. L"éau de pîmpînelle prifé' 
tdus les matins à jeun , durant la iieJ 
ceffité , chaque matin trois onces j ' 
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avec deux dragmes de fon ele^uaire, 
-n’y pourra que faire du bien. : L’e- 
leiStiiaire fe compofe des . feuilles j 
3c des racines .de la plante : feçhées 
.pulverife'es , & fêlées avec fucre 
rfin. L’eau ,fe diftille au bain ma- 
,rie. 

n. 3. Outre la ptilmonaria macu- 
lata, qui femble ccrc une efpecc de 
jbiiglofle fauvage', & qui çftdu tout 
.propre pour, les pouhnons , il :y a 
«ne autrc^pnlmonaria., qui vient fur 
l’efcorce des vieux .cbefnes , & qui 
femble être une efpece de moufle : 
quelques Herboriftes en Tont des 
bouillons avec le mouton , le 
veau , au la volaille , & les 

/herbes capillaires ,, qu’ils peuvent 
.commodément avoir , pour en faire 
avaller une bonne écuellée aux pul- 
moniqucs, le matin à,jeun , autant 
de tem.p's, qu’ils les voyent en avoir 
Lefoin. 

n.4. Un médecin Anglois, allié de 
Jonfon , autre Médecin , allez con¬ 
nu par ies .écrits , nous alfeure 
qu’il a fait diverfes expe.ricnces 
de l’eau du cormier pu forbier 
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ifauvage de laquelle nous avons par. 
:lé comme en palïant au divre des 
Remedes Choifis , édition fécondé, 
Pour avoir de cette eau , vonspren- 
drcz une voffie , bien eftamée dans 
laquelle vous mettrez les fruits, & 
les feuilles les plus tendres de l’af- 
bre J les plus tendres font celles 
que vous trouverez au bout des 
branches. La première diftilla- 
tion ayant cfte faite au bain ma' 
rie , remettez d^autres feuilles, & 
d’autres fruits dans la même veflie, 
& ayant verfé deflâs , l’eau déjà dif- 
tillée , laiffez le tout en digeftion 
trois ou quatre jours ; une fécondé 
diftillation étant faite, vous en ferez 
encor deux autres femblables à cette 
fécondé : par ce moyen -vous aurez 
une eau precieufe, laquelle non feu¬ 
lement remettra le poulmon mal af- 
feébé , mais encor la voix entière¬ 
ment perdue , combattra la toux , 
dillîpera la cachexie , les p?les cou¬ 
leurs , & les opilations. On en prend 
chaque jour une ou deux onces le 
matin , apres être forti du lit, & le 
foir autant , devant que d’y entrer. 
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Le DoGleiir, qui a inventé le fecrets 
youloi: qu’on cueillit les .feuilles , 
& les /riiits pour la diftillation au 
•folftice d’efté précifcment , .& que 
ce fût un garçon vierge au .delïbus 
de quatorze ans ; ce qui ne fçaur. 
toit être que fort bon., quoi qu’il ne 
;fem_ble pas abfolument neceflaire. 
Le cormier , ou forbier fauvage fe 
.trouve au pied de nos montagnes, 
allez femblable au domeftique , fi, 
ce n’eft que fes fruits font plus petits^ 
.& mieux coloiés Ajoutons , pour les 
efprits curieux , que l’eau , de la¬ 
quelle nous traitofis maintenant, eft 
encor excellente contre la pierre ; 
pour lui bailler neanmoins plus de 
vertu , il eft bon de la prendre avec 
la poudre des efcrivices de xiviere , 
.qui fe fait fur tout lorfque ces ani¬ 
maux font.dépouillés de leurs efcail- 
les, que le foleil eft au ligne de 
l’efcrivice, que.n.ous difons aulE du 
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Chapitre jH. 

ifhrenejîe, 

L cA phrenefie cft un déliré , ou 
trouble d'efprit perpétuel, ac- 
• compagné d'une inflammation de 
cerveau , ,& d’une fièvre cpnti- 

iHUC. 

n. I. La première maxime de ceux 
qui affifteront un phrenenqne , fera 
de ne lui contredire en rienmais de 
lui accorder J au moins en apparen¬ 
ces tout cc.qii’il voudra .5 pour ne 
Jui pas cfchaufFer le fang, Sc ainfi 
augmenter fon mal la fécondé de 
lui faire voir peu de lumière , peu de 
couleurs éclatrantes , & de rouge 
nommément : la troifiémc de me lui 
parler que le.moins.qu'il fe.ponrra^ 
& de ne le faire ^pas parler ailffi > 
pour le difpofer doucement au re¬ 
pos , qui lui eft -fi nec-elLike : & b 
quatrième , de le tenir net., ainfi de 
le vifiter fouvent , pour voir s'il ne 
s’eli 
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s’eft point fali , car s'il vient à 
croupir dans fes ordures , la gatt- 
grene le perdra. 

n.i.Outre ces maximes générales, 
pour venir à quelque chofe de parti! 
ctilier , un phreneciqiie fort travail¬ 
le' de la fièvre , prioit inftamment 
qu’on le tuâtjl’on chirurgien homme 
d'efprit ^ tire auiîî - tôt un rafoir , 
& en ayant fait voir l’efclat , dit 
hautement qu’il l’auroic bien-côt dé¬ 
pêché : Là delîùs il lui applique des 
langfues au tour de la telle ; quand 
elles eurent bien fuccé , enfuite dé¬ 
gorgé le fang , il y.trempa le rafoir , 
apres l'avoir habilement tourne , & 
paflé alTez rudement au gozier du 
phrenetique , il le fit voir tout fan- 
glant, 8 c dit aux affiliants qu’il étoit 
mort, 8 c qu'il avoir eu le col cou¬ 
pé, & comme fi cela étoit en effet, 
il fait ligne au monde de fe retirer. 
On ferme portes ôc fenêtres, il ne 
relie qu’une garde,qui ne forme mot. 
Le malade defehargé par les fang- 
fues d une bonne .parue du fang , qui 
le travailloit, privé d'ailleui^ par la 
maladie du parfait ufage de la rai- 
H 
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Ton , fe trouvant dans les tenebres, 
& n’entendant plus aucun bruit, il 
s’imagina aifément qu’il.étoit mort; 
ainfi fermant les yeux, qui n’avo- 
yenu plus aucun objet, qui les occu- 
1 ât, il s'endormit paifiWement , & 
apre’s quelques bpnnes heures il fe 
réveilla parfaitementNguery , lacau- 

fe du mal ceffant par le repos, & par 
la faignée. 

n. 3. Quelques autres ont eue re¬ 
mis par les cataplafmes fuivans : 
vous pilez quatre poignées des feuil¬ 
les du violier jnunejqui efl le Keiri 
des Arabes, & de<ux poignées de no¬ 
tre faugctcouppez fix onces de pain 
-de feglejla croufte citée,en fix trâches 
que vous rôtirés fur la braife, jettez- 
les delà aufli-toft dans du très-fort 
vinaigre , eu ayant trempé une 
lieure , vous les mettrez dans le 
mortier , pour les piler avec les her¬ 
bes, que vous y aviez déjà pilées, 
mais ne mettez pas. le vinaigre, ou 
elles trempoient. Faites b" grand 
cataplafme de cette malle , & l’ayant 
placé çnwe deux linges déliés , vous 
en couvrirez le front & les temples 
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du patient, deux plus petits, qui es- 
tourerontfes deux poignets, & deux 
autres , que vous lui appliquerez à 
la plante des pieds, le remede fe re¬ 
nouvelle de lix en fix heures , avec 
■des herbes fraîchement cueillies. 
Aiifli-toft que le phrenetique repo- 
fera , oftez lui doucement ces cata- 
plafmes , & laill'ez-le repofer. Pour 
réveiller au contraire les léthargi¬ 
ques , qui repofent trop , frottez 
leur le front avec des feuilles d’or¬ 
tie ; mais fi étant éveillés, ils en font 
inquiétés , frottez-les alors avec les 
feuilles de l’ozeille ronde , qui les 
mettra en repos. 

n. 4. Si les experts jugent à pro¬ 
pos de donner quelque purgation , 
ils auront peine de trouver quelqu^ 
chofe de plus propre pour un phre¬ 
netique , que la pondre du Corna- 
chino , qu’on peut donner une ou 
plufieurs fois 5 en plus grande , ou 
tn plus petite dpfe , fuivant les ef¬ 
fets qu’elle produira. 

n, j. Or parce que les phreneti- 
•quesont grand befoin de s’humec- 

J & de fe rafraîchir, donnez-leur 
H ij 
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abondamment de la ptifane ordinai- 
rcjfaite avec l'orge,les racines de re- 
gliffe &degramen, fi vous l’y vou¬ 
lez ajoiàter, les raifin de panfe , & 
les jujubes , que vous aurez rendu'és 
agréablement acides par quelques 
gouttes de l’efprit , ou de l'huile de 
Coulphre , ou de vitriol , que vous 
y aurez mêlées ,• fi ce n’eft que vous 
ayez pilé auparavant le criftal mine¬ 
rai J & que vous l’ayez fait bouillir 
avec la même ptifane. Pour un pot, 
mefure de Lyon, fuffit une drag. 
me , ou la pefanceur d'un écu d’or 
de ce criftal. A la campagne où ces 
ingrédients manquent, faites boiiil- 
]ir , en efté ,dans la ptifane, ou dans 
les boitillons, fi vous voulez, les 
feuilles de l’ozeille ronde., de l’alle- 
luya , qui eft une forte, de treffle ai¬ 
grelet , les feuilles , & les tiges du 
fenouil ; 8 c en hyver les racines des 
mêmes plantes. 

n. 6. La pinpinelle , que d'autres 
apellent pimprenelle , a une vertu, 
dit un feavant Médecin , du tout 
amie du fbye , du cœur , 8 c des ef- 
prits. Or par ce que le même Doc- 
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teiir àlîeuye qu’on en Fait ^rand état 
en tems pefte , Sc que l'on fuc eft 
un fouveraln prefervatif contre les 
maladies daiigereufesj on le fang , & 
les efprits font parcicuHereraent at¬ 
taqués. Mon leéteur n’aura pas dif¬ 
ficulté de comprendre quel avanta¬ 
ge il y aura d’enlployeir ici la pim-' 
pinel.c , pour fortifier le foye , où 
paflè , & où fe philtre le fang, & 
poilrréjouir le cœur, où le même 
fang fe purifie, afin de concourir 
plus parfaitement à la- produébion 
des efprits. On prend cette herbe en 
vin , ou en eau , eo^ntre toute forte 
d’éruption de fang. 

' n. 7. An livre des Remedes Choi- 
fisjchap. I?. nombr. 19. édit. 2. 
parlant des fièvres ardentes malig. 
nes,& peftilencieles ,j’ai fait men¬ 
tion d’une boitfon , qui fera tout à 
fait propre pour les phreneciques j 
elle fe fait avec le citron , ou le li¬ 
mon , le fucre fin , & l’eau commu¬ 
ne , mais bien ehoifie , bouillis en- 
ferable. Dans le Languedoc , la Pro¬ 
vence , & autres femblabies pays- 
chauds, ou les citrons, & les limons 
H iij 
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viennent comme naturellement, la 
chofe n’eft pas confiderable , mais 
dans ces quartiers plus froids , où 
vous ne trouverez pas ni citron, ni 
limon fi ce n’eft en quelque "bonne 
ville, fervez-vous de l'ozcille , & 
du trefïle aigrelet, dont il a efté fait 
mention un peu plus haut ; ou 
bien prenez le fedum minus, ou 
plûtoft minimum , &c apres l’avoir 
pilé dans un mortier de pierre ou de 
bois bien net, exprimez, en le fuc, 
que vous mêlerez avec lei bouillp-n, 
ou avec l’eau , Ou-, le vîn qüe vous 
donnerez au pbrenetiquc; .- ce fuc-ne 
fervira pas feulement ;pôur étancher 
fa foifj muisencor pour t'empe.r-er foU 
fang , & pour le délivrer de fa phre- 
nefie. Mais de peur de quelque dan¬ 
gereux équivoque , remarquez 
que la plante apellée fedum eu La¬ 
tin J eft de trois fortes , &c de trois 
grandeurs differentes : la premiers 
le dit .joubarbe en François ; la fé¬ 
condé , trippe-madame , ou trique 
madame, QLiclques - uns parmi nous 
nommément,|Ia troîfiéme pain d’oy- 
feau , d'aütres veulent que ce noia 
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eonvienne à une autre allez fembla- 
ble en figure ,, mais dilTemblable en 
vertu ; prenez donc pour combattre 
la phrenefie une petite herbe , qui 
rampe par terre , aux feuilles quali 
rondes, vertes toute l’année , lon- 
’guettes, d’un goût froid , &c adllrin- 
.gent , & lailléz à quartier l’autre , 
aux feiiilles plus courtes , & moins 
vertes J d’un goût cauftique , Sc blû- 

-knt. 


Chapitre 39- 



L a race eh un fi grand mal, non 
feulement pour le corps qu’elle 
afflige terriblement , mais encor 
pour l’ame qu’elle exdud éternelle¬ 
ment du paradis', fi par le pecheon 
s’en étott auparavant ferme la porte , 
que je me tens comme obligé d’en 
traiter ici, quoique j en»ye déjà par¬ 
lé au chap. z8- 

n. I. Or parce cpne la rage eft pre- 
H iiij 
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cedée ordinairement de l'hydropho- 
bie, cela veut dire , de la crainte, 
ou plntoft de l’horreur, que ceux, 
qui ont efté mordus d’une bête en. 
ragée , ont de l’eau , vous trouverez 
le remede à ce mal dans l’eau même; 
vous n’avez qu’à conduire avec ad- 
dreffe le patient au bord d’un ruif- 
feau, Sc lors qu’il y penfera le moins 
poull'ez - le habilement dedans , 
& lorfqu'il y aura honneftement 
beu J fans danger pourtant aucun 
d’étre fufFoqué , faites lui dégorger 
l’eau , à la maniéré déclarée au 
chapitre zS. que nous venons d’allé¬ 
guer , mais gardez-vous bien de le 
pendre par les pieds , beaucoup 
moins de l’étoufFer entre deux ma¬ 
telas , comme ont fait autres fois 
certains barbares , 'qui meritoient 
d’étre punis , comme des vrais ho- 
micides. 

n. Z. Il eft bien plus facile d'em- 
pefeher qu’un homme ne tombe 
dans la rage , que de l’en délivrer ^ 
quand il y eft une fois tombé, il 
n'eft pas neanmoins alors incapable 
de fccours, puifque le remede de 
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Teau , nommément de la falée lui 
peut être fait, & qu'il eft fort cer¬ 
tain J s'il eft bien fait ; vous en 
verrez la façon au chap rS.n. 8. 

. n 3. Un autte rcmede fe rencon¬ 
tre dans le royaume du Mogol,& 
dans-cercains autres quatiers des In- 
desjd'où on nous apporte, La pierre du 
ferpent au chaperon , qui a la force 
de tirer le venin du corps ,, & la ra¬ 
ge aulli, qui eft peut être le plus- 
étrange de. tout les venins. Je fçai 
qu'il y ades Doêteurs , qui ne veu¬ 
lent point de telles pierres, difants^ 
qu’ils en ont veu à la vérité mais, 
outre qu elles étoient faites par l’in- 
duftrie des hommes- , elles n'ope- 
roient point les merveilles qu'om 
leur attribuoit. Ces Dbêteurs ne 
font pas extraordinairement doêtes „ 
puifqu’ils femblent avoir oublié leur 
dialeétique ; s'il n'ÿ avoit jamais en 
aucunes, autres pierres, de ferpent ,, 
que celles qn'ils ont eu entre les 
tnains, & qu'eux, feuls euflent fait 
toutes les expériences , on les pour- ■ 
roit écouter , mais puifquacela-n’eft 
pas, qu’ils, écoutent, ceux , qui onn 
H; w 
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eu plus de bonheur. Ils fçauront 
donc qu’il y en a qui ont chaffé non 
feulement ks autres venins du corps 
des hommes , & des belles, mais en- I 
cor la rage par l’aplicaiion de la 
■pierre dont nous parlons naturelle, 
ou artificielle, dequoi nous ne dif- 
putons pas ici, par ceque cela ne faic 
rien à l’affaire prefente, fufHt que 
cette pierre ne foit point fophifti- 
quée. Comme donc Thomme n’en¬ 
tre point en rage que par la mot- 
fine de quelque animal, quand vous, 
le voudrez guérir, lavez fortement 
cette morfure avec vin tiede pur, 
cfTuyez-la puis avec un linge blanc, 
& ufé , que vous brûlerez fur le 
champ & fi la partie n’eft pas enta¬ 
mée , mais feulement meurtrie , oa 
fl la morfure eft déjà vieille, bail- 
lez-y quelques coups de lâcette,pout 
en tirer tant foit peu de fimg -, aprCS 
qu’il fera écoulé, vous y mettrea 
vôtre pierre , & vous l’y lailkrez 
jufqu’à ce qu’elle tombe d’elle me¬ 
me. Un homme d’honnefte condi¬ 
tion, dans Rome , enragé depuis 

long-tcms, ne fût gUelû que dàns 




r 
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trois femaines , à eaufc que la pierre 
ne tom,ba point plutôt. Ayez enfuite 
du lait de vache , fraifchement ti¬ 
re' dans une écuelle de terre, jcttez- 
y fur le champ vôtre pierre,& s’il eft 
neceflaire après trois ou quatre heu¬ 
res vous le changerez , jufqu’à ce 
que la pierre ait rendu tout le venin 
qu’elle avoit pris, Jettez alors.ef- 
cuelle bc lait, à la riviere , ou en- 
fouïllez les bien profond en terre , 
& confervez la pierre pour d’autres 
femblables operations parce cpu’el¬ 
le n’aura point perdu de fa vertu , 
mais elle fera auffi bonne ,, pourveu 
qu’elle ait bien rendu dans ' le lait 
tout fon venin.. 

n. 4. Il y en a tpi donnent la ter¬ 
re de Malte,que nous apellons auffi la 
grâce dcS.Paul,non feulement contre 
là ragejmais encor contre les fièvres 
malignes,& contre le fublime, St au¬ 
tres poifons corrofifs,avallès. Pour la 
■rage, ils fe contentent de la faire 
avaller , ou apliquer fimplementfûr 
la vnorfure , mais je crois qu’il fetoit 
mieux de faire l’un Sc l’autre : ainii 
•après avoir réduit cette terre, qui eft 
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comme une croyc blanche aflez fo. 
lidcj en poudre impalpable , le pa¬ 
tient en prendra la pefanteur de dix 
ou douze grains, ou plus encor, avec 
un peu de vin, de boiiillon, ou quel- 
qu'autre véhiculé convenable , & on 
lui en apliqiiera fur la morfure, à. 
la maniéré déclarée au nombre pre¬ 
cedent,.. 


Chapitre 

Zhume., 

C 'Eft ainfi que nous apellons , 
& que nous prononçons la fin*- 
xion , qui tombe flir le gozier , & 
qui embarralle la voix,nommée aufli 
enrouement ou enroüenre : nous 
donnerons quelques moyens de la 
remettre , pour la fatisfadion de 
ceux particulièrement , qui font 
obligés de parûître & di: parler en 
public. 
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autant chaud qu’on le pourra übuP. 
frir , deux ou crois heures après um 
l'egerfoupper, un peu devant que 
d entrer au lit, ou d'ans le lit même 
rêdroit un bon fervice aux enrhumés.. 
Une pomme rencttejpreparée & prifa 
de même façon,fèra le mêmc.La pré¬ 
paration fera , de lui couper le def- 
fus, de la creufer , de remplir de fii- 
cre candi bien pilé', le vuide que- 
vous aviez fait, de remettre la partie 
de delTus, que vous aurez ôtée, d’en- 
veloper toute la pomme de papier 
blanc, ou de papier gris , de la mer- 
tre fous les cendre&,ou étant cuite en 
perfeélibn , vous la pelerez: devant, 
que de l’avallèr. Cés deux remedès. 
fe peuvent continuer trois jours de 
fuite s’il eft neceflairc ; hors de 1^,, 
contentez vous d’une feule fois 
comme je m’ên fuis, autrefois con¬ 
tenté; 

H. Z. Si vous cueillez'les fleurs dui 
füfcau , lorfqu’elles font parfaite¬ 
ment épanouies , devant qu’elles, 
foient aucunement paflees, elles vous 
ferviront à éclaicir la voix , s’il efb; 
vîal ce qu’en eCcriveiu quelques 
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taiiiftes ; il faut les fecher au foleil * 
envelopées d’un beau papier blanc, 
les ferrer dans une boite bien pro¬ 
pre , & au befoin les réduire en pou¬ 
dre tres-fubtile , de laquelle vous 
avallerez. la pefanteur d’un écu d’or, 
ou environ , le matin à jeun , dans 
un demi verre de vin blanc , ou 
pour le moins de vin clairet. 

n. 3. On débité ici le fiel de bouc,, 
comme un remede (pecifique ;ilne 
faut, .dit-on , qu’en tenir une petite | 
piece dans fa bouche , durant une j 
heure., _ j 

n. 4, Qiii fera peu délicat.,, & qui j 
fera auprès des perfonnes peu déli¬ 
cates , n’aura qu’à fe coucher dans 
un lit bien baffiné , fur tout fi h 
faifon eft .un peu froide , là on lui - 
chauffera fort la plante des pieds, 
qu’on oindra puis d’un compofé fait 
de deux ou trois teftes d’ail , & fein 
(de porc , broyés cnfembles & qu’on 
cnvellopera de vieux drapeaux, bien 
chauffés ; &c pliés en trois ou quatre 
doubles.. Mais qui n'aura rien de 
meilleur , prendra les cendres du fo¬ 
yer criblées > ou faffees, 6c les ayant 


mifes dans un linge bien fec, & bien, 
chaud , bien chaudes pareillement,iL 
les arrofera de très-fort vinaigre , Sc 
fe les étant mifes autour du col.il gar, 
dera ce noble collier toute la nuit. 


C H A P I T A E 
gare. 

N OUS avons donné quelque mo¬ 
yens de mettre hors du corps 
les humeurs* peccantes ; quand cela 
eft fait il n’ÿ a plus de fang gâté , à 
caüfe que c’étoient ces humeurs-là,, 
qui le gàtoient, & qui le rendoknt 
impiir ; voyez donc ce qui eft mar* 
queau chapitre 17. & fi vous defirsz. 
quelque chofe de plus ,, jettez-lês , 
yeuK fur cettui-ci. 

n. I. L’efcorce intérieure du Tu¬ 
feau , pilée revente dans un mortier 
de pierre avec un pilon de bois , 
baillera un fuc par .expreffion , le¬ 
quel mis dans un. verre à la hauteur 
de deux doigts *, avec-deux foisdu^ 
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Santde lait de vactie fraifchevTienc 
tiré avallé au matin , à jeun ,1e 
malade étant dans le litpurgera 
fans danger aucun ,, quoi qu’avec 
allez de violence les humeurs pec¬ 
cantes en quantité , & en qualité^ 
celles du mal de Naples même, qui 
font virulentes : mais il faut choifir 
le teras propre pour ufer du remedc}, 
le tems fera Mars, Avril, Septem- 
bre^.Odobre ;; apres que vous l’au¬ 
rez avallé , n’avaliez rien autre poni: 
tout de cinq, ou lîx heures. 

n. 2. Le fang efehauffé fe tempere- 
par le repos du corps 5 ôc parle re¬ 
pos de L’efprit, qui eft autant ou 
plus ncceiraîrc que celui du corps-: 
par les boiiillons rafraifchiflants, où 
vous mettrez les feuilles d’arroche,de 
laiéluëjd’endive ,.d’ozeille„de pour¬ 
pier y. 8 c l’hyver, lorlque ces-feuilles- 
manqueront,vous mettrez les graines 
de niélon,de concombre, de courge,.. 
& de citroüillc. Le fang fe tem pere 
auffi' par les cmullîons faites avec les 
graines, que nous venons de nom¬ 
mer,, ôc avec celles encor , fi vous- 
VÆiüez citron de limon dlor 
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range , de cichoréc amere , de dent 
de lion. Ces emullions fe prennent 
le foir, deux ou trois heures apres 
un leger fouper , un peu devant que 
d'entrer au lit,fi. ce n’eft que vous ar¬ 
miez mieux avallcr alors quelques 
fyrops rafraifehiCTants , mêlés avec 
eau bien fraifclie, ou qui craindra 
l'eau 5 avec pcifane peftoralc. Les 
plus propres feront, le fyrop violât 
recent J le lyroprolàt; le fyrop dé 
çitron, de limon , ou de ninaphæa, 
Qiii n'aura pintde f,rop , ou qui 
n'en voudra point qu’il falTe bouil¬ 
lir dans l’eau qu’il boira , ou dans 
Ta ptifane , un peu de criftal minerai 
réduit en poudre très - fubtile , & il 
fe rafraifehira. Le fang fe tempere 
/n&n , par le bain d’eau douce pris 
au matin, devant le dîner, ou le foir, 
devant le fouper ; on le pourroit 
prendre encor trois ou quatre heures, 
après un fouper fort fobre ; mais 
parce que ce rcmede n'eft pas p)our 
toute forte de faifon, ny meme pour- 
toute forte de pe'rfonnes ,il fera boa 
de Gonfulter les experts, 
n.y. Si le fang fort du corps par 
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en haut, ou par en bas , avec excès, 
alors J il y faut pourvoir par les mo¬ 
yens qui fe verront - ici bailleurs. 
J’ai dit , avec excès, à caufeque 
lors qu’il n'y en a point, mais qu’au 
contraire on fe fent foulage, il le 
faut laiffer fortir ; parce qii’alors 
la nature fe décharge , mais au bs- 
foin , vous pouvez emploler la pou¬ 
dre de vigne , de laquelle on a par¬ 
lé fulEfamment, au livre des Rerne- 
des Choifis, édition fécondé , & la 
poudre d’œufs , qui fe fait, en pre¬ 
nant des œufs de poule bien frais, 
que vous vuidez entièrement, pour 
n'en retenir que la coque de laquel¬ 
le vous cirez la petite peau inrerieii- 
re ; après fechez bien cette coque là, 
fans la rouffir aucunement , enfin 
vous la reduifez. en poudre impal¬ 
pable , de laquelle vous donnez, une 
dragme avec un peu de bon bouil¬ 
lon , à la dyfcntiere , 5 c environ 
quatre fcrupules avec eau de plan- 
lin , au crachement de fang ; ot 
quoique je fémble avoir limité ici h 
prife à q^uatre fcrupules, vous pou- 
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vez neanmoins porter la dofe juf- 
ques à deux dragmes. La même pou-. 
dre fe donne aux chancreux , le ma¬ 
tin à leur lever 5c le foir un peu de¬ 
vant qu’ils entrent au lit, une heu¬ 
res au moins loin des repas , à châ- 
que fois une -demi dragme dans ua 
petit verre de bon vin blanc, ou 
clairet. 

n. 4. Au fang découlant du nés », 
au crachement du même fang , aux 
meriftrues trop abondantes , à la d’y- 
fenterie , 5c la diarrhée encor , fer- 
vez vous du faule , qui eft adftrin- 
gent fans aucune mordication : vous 
pouvez faire une decoétion de fes 
feiidles en vin vermeil , & boire cctr 
te deeodion. Vous pouvez tirer de 
l’eau des mêmes feuilles par l’âlembic 
au bain marie , Sc boire cette eau là.. 
Vous pouvez avoir une autre eau 
du même faule fans alembic , en 
perçant au printems, avec une petits 
tariere quelque branche un peu hau¬ 
te , 5c recevant la liqueur , qui en 
fortira dans une bouteille. 

n. 5. Le fang refroidi, 5c caille 
dans le corps , a dans le royaume de. 
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Chilé, qui eft dans la zone tempeiée 
opofée à la nôtre , un remede infail, 
libleiçi, qui n’cft autre que le fut 
d'une petite herbe , qu'on ren¬ 
contre fans peine , par la campagne : 
ce fuG étant avallé il fait fortir hors 
du corp tout le fang extravafé,& 
caillé, la perfonne interelTée demeu¬ 
rant lifcu-e. Nous ne connoilions au¬ 
cun tel fimple d'ans ces quatiers, ce 
n'eflpas que l’Autheur de la nature 
nous ait oublié mais c'eft qu'il fem- 
ble que nous méprifions fi. fort fes 
infinies libcralités,qu'à peine emplo¬ 
yons nous quelques moments a en 
faire la recher|:he. Il eft vrai que 
nous avons des plantes, qu'on croît 
avoir la vertu de dilToudre le fang 
caillé dans le corps,quoiquenon pas 
a^ec tant d'avantage peut-être , que 
le dillbut la plante merveilleufc du 
Chilé.or afin que les moins fçavants 
ne foient ps deftitués de tout fe- 
cours , je leur en marquerai qud' 
ques-unes.. Dans les jardins ils au¬ 
ront le cerfeiiil , duquel H pourront 
boire le fuc, ou l'eau diftillée , outre 
le thym ,, duquel j’ai parlé ailleurs. 
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A la campagne , l’infLifion , qu’ils 
feront en vin blanc , ou en vin clai¬ 
ret, des feuilles du rhelidoniû minus, 
que nous apellons petite éclaire ; on 
en boit trois ou quatre fois par jour. 
La dccoélion en vin blanc , ou en 
vin clairet aufli , des tiges concallées 
du folanuin lignofum , nommé ama- 
ra dulcis dans les boutiques , caiiie 
fans doute que fi vous mafchez l’ef- 
corce de ces tiges , vous les Tentez 
amercs au commencement , mais fi 
vous continuez à les mafcher , elles 
vous paroiflént à la fin douces com¬ 
me du regliflê , cette fiecoétion fe 
prend le matin , à jeun » autant de 
temps que dure la neceflité. On attri¬ 
bue encor à cette decoébon ainfi 
prife la vertu de defopiler le foye, & 
la ratte , & ainfi de contrarier la 
jaunilï'e , qui ne vient que d’opila¬ 
tion. Aux racines de carryopbyllata 
fechées , pulverifées ,& avallécs , on 
attribue la vertu non feulement 
d’empefcher que le fang ne fe caille 
dans le corps au cheutcs énormes , 
mais encore de le diffoudre , s'il y 
étoit caillé •, de guérir la dyfenterie , 
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Scie crachement de fang ; de feryk 
enfin de potion vulneuaire atix pU: 
yes intérieures , étant bouillies ça 
eau commune. 

n. 6. Au commencement de ce 
'Chapitre j’ai marqué un moyen de 
purifier le fang , de de vuider ics 
Eumeurs furabondantes des perfon- 
nés robuftes j j'en mets ici. un autre 
pour les hommes particulieremenD., 
que Pâge aura déjà un peu afFoibJis. 
Mêlez bien enfemble trois onces 
d’aloé zocotorin , demi once de mir- 
rhe choifie, 8c demi fcrupule de-bon 
falFran , réduits auparavant chacun 
à part en poudre très fubciles , une 
once du lue de concombre fau- 
vage , deux onces du fuc des ro- 
fes pâles, deux onces & demi d’eau 
de vie reétifiée : fechez ce mélange 
au foleil . Se Payant puis pulv.erifé, 
vous le malaxerez avec nouvelle eau 
de vie , pour le fonner en pilules-, 
qu’on peut nommer pilules, papales, 
en mémoire de, Paul III. qui fût ainfi 
conlèrvé dans une heureufe vieillelîe 
par. François de Nurfia, qui lui en 
donnoit une demi dragme un peu 
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devant le fonper, lors qu'il le voyoit 
en état d’en profiter. 


Chapitre 42. 

Soif extraordinaire. 

L a foif à proprernent parler n’eft 
pas une maladie , lors pourtant 
■qu’elle eft extraordinaire , elle nous 
travaille pins que quantité de mala- 
diesjc’eii ce qui m’oblige à marquei 
ici quelques moyens d’y pourvoir : 
mais pour le faire avec plus d’affeu- 
lance ,& de facilité , tâchez d’en re- 
connoître la caufc. 

n. 1 . Si vôtre foif vient de quel¬ 
que grand épuifement , vous pour¬ 
rez boire , mais avec modération, 
de peur.ds fuffoquer la chaleur na- 
turellejou fi la foif vient du foleiljOU 
du chemin., ou de quelque travail 
pénible , gardez vous bien de vous 
expofer à l’air frais, ni de boire d’eau 
fraiche , ni même de vin frais , met¬ 
tez vous plutôt auprès d’un bon fea> 
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fi vous en avez la commodité , pre¬ 
nez une chemife bien chaude , & 
bienfeche , & après vous être un 
pe-u repofé avalez un petit demi- 
verre d'excellent vin pur, quafi tie- 
de, dans quelque tems, vous pourrez 
boire, mais fi vous mangez beau¬ 
coup , vous en ferez incommodé. 11 
vous en arrivera de même , lorfqu’a- 
prés une rude journée vous vous 
rendez le foir à l’hoftelleric ; Le vrai 
fecret donc alors , c’eft de fe mettre 
dans un lit bien chaudj, & d'y repo- 
fer jufques au lendemain , ne pre¬ 
nant ou rien du tout , ou feulement 
un demi verre de bon vin , avec une 
petite lefclie de pain roliie , quand 
même l’agitation vous auroit caufe 
la fièvre ;& quoique cette fièvre ne 
fût pas entièrement pafiee , le matin 
tienne vous emphefehe de centi- 
nuer le voyage , pour peu que vous 
foyez prefié. Qiiand la foif vient de 
quelque fièvre ardente , il ne faut 
que vous dépêtrer de la fièvre , & 
vous vous dépêtrerez de lafoif ; mais 
parce que les fièvres fe rendent bien 
fou-vent opiniâtres , s’il vous faut 
boire, 


boire , beuvez à longs trais : fi vous 
apreliendez que Ja quantité de la 
boillbn ne vous faflé mal , beuvez 
avec un chalumeau,&; vous en boirez 
beaucoup moins. 

n,i.Aux grandes chaleurs de Teftc, 
les délicats, qui ont du bien , fe dé- 
faltereront agréablement , en mê¬ 
lant le fyrop du Roi François 1. 
avec .un grand verre d’eau fraifche , 
&enavallant ce mélange. Pour en 
avoir vous ferez bouillir fix onces 
d’eau rofe avec quatre onces de fu- 
cre fin pulverile, en confiftance de 
fjrop. 

n, 3. Le criftal minerai apellé fal 
prunellæ, chez les Spagyriques , ré¬ 
duit en poudre très fubtile , & 
bouilli environ demi heure avec eau 
de fontaine , ou de riviere , la ren¬ 
dra plus agréable à boire par fon 
acidité , & refiftera au venin , qui fe 
rencontre en certaines fièvres mali- 
•gnes. 

n. 4. Le verjus fait de bons aigrats 
de treille , cuit , comme il faut avec 
fucre fin , donnera fon fyrop , qui 
non feulement étcmdra la foif , mais 
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encor apaifera les apetits déréglés 
des femmes enceintes 5 & des filles 
opilces. 

n, 5, Un oxicrat compofé d’un 
grand verre d’eau fraifehe , d une 
cueillçrée de fucre fin pulverifé, 
& de fept ou huit goûtes au moins 
d’excellent vinaigre rofat, bien mê¬ 
les enicinble , fera propre pour de- 
falterer en efté. Qiû n’aura ni fucre 
fin , ni vinaigre rofat, pourra faire 
un oxycrât fimple avec le funple vi¬ 
naigre , & l’eau. 

n. é. L’alleluya des boutiques , 
qui eft une forte de treffle aigrelet , 
qu’on rencontre à la campagne", & 
qu’on cultive quelques fois dans les 
jardins, eft tout propre pour la Ion 
des febricitans;en efté on fait bouil¬ 
lir un petit quart d’heure fes feuilles 
dans l’eau de en hyver environ une 
demi heure fes racines, qui trompent 
agréablement les malades , 'en don¬ 
nant à l’eau la couleur du vin. 
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Chapitre 43. 

Teigne^ 

C E mot de teigne,ou tigne, com. 

me quelques uns pronoijcent, 
fignifie parmi nous deux incom¬ 
modités difFerentes ; une efpece de 
galle fous le poil, particulièrement à 
la telle , que le peuple en ces quar¬ 
tiers apelle communément rache.j 
& une forte d'engeleure , qui fe fait 
fentir fur tout aux mains, aux pieds, 
•avec une demangeaifon importune , 
laquelle paroillànt aux talons fe dif- 
tingiie des autres par un nom pro¬ 
pre, car nous difons de celui, qui 
«n eft attaqué, qu’il a les mules. 

n. I. Aux engeleures des mains , 
qui font les plus '"frequentes, à cau- 
fe que les mains font les plus expo- 
fées au froid , quelques Herborilles 
aporcent un remede , qu’ils cfti- 
ment fpecifique , fçavoir la graine 
du jufquiame blanche , ou jaune. 
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lejetrez la noire : mettez donc l'u¬ 
ne des deux premières , la blandic 
particulièrement , fur la braife qui 
fera dans un rechaud , le frilleux fe 
frottera fort les mains pendant quel- 
tpe tems à la fumée qui en fortin, 
& incontinent apres il les plongera 
dans un baflin rempli dTau bien 
nette. 

n, X. L’eau de vie rcdifiée fait du 
bien aux engeleures,on y trempe du 
papier gris^qu’on apliquc plié entrois 
ou quatre doubles, Sc devant qu’il 
foit entièrement fec , on en fubftitue 
un autre trempé & plié de meme fa¬ 
çon* 

n. 3.- Q}ii voudra, pourra coiii- 
pofer un onguent, avec la même eau 
de vie , de la quelle nous venons de 
parler. Se graillé de chapon , ou feiu 
de pourceau , la grailï'e de chapon 
feule fuffit aux mains afpres , & 
crevacées en hyver 5 on les en frotte 
de tems en tems, & on les defend de 
l’air. Qiii n’aura rien de meilleur, 
qu’il batte bien dans un mortier, de 
pierre,ou de bois,des pommes pour¬ 
ries , qu'il les cuiiè dans leur fuc, & 
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qu’j les apliqne en cataplafme aiuât 
chatid qu’on le pourra ioufFrir. Le 
même fe fait de la moutarde qu’on 
mange en table, pourveu que la par¬ 
tie teigneufe ne toit pas écorchée,; 
à quoi il faut prendre foigneufeinent 
garde pour ne pas irriter le, mal, au 
lieu de l’apailer contentez vouS' 
donc alors d’apliquer fur l’écorchure 
la peau intérieure , Sc deliée de l’ail y. 
ou de l’oignon, 

n. 4, Un moyen bien affeuré de 
guérir tôt une engeleitre c’eft efe 
tenir la partie interelfée dans la nei¬ 
ge, ou fi la neige manque, dans- 
une eau extrêmement froide. 

n. J. Nous avons déjà fait hoir- 
norable mention de l’eau de vie rec¬ 
tifiée ou raffinée ; nous adjoûtons 
ici, que quand on Laplique feule , 
il la faut un peu chauffer aupara¬ 
vant ,.afin de l’apiiquer tiede : que fi 
vous la voulez addoucir, vous l'a ma¬ 
laxerez avec beurre frais , & vous en 
formerez un onguent , que vous 
mettrez fur l’engeleure , de fur l’on- 
guent des linges chauds , pliés en 
taois. ou quatre doubles , le foir „ 
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devant qne d’entrer au lit. 

n. C. Du gros vin rouge , dans le¬ 
quel ait bouilli la fauge franche , 
qui eft la fauge ordinaire de nos 
jardins, fervira quatre ou cinq fois, 
devant qu’il foit befoin de le chan¬ 
ger 5 tant pour étuver les engeleures, 
que pour faire palier la démangeai- 
fon opiniâtre de certaine parties da 
éorps, en les étuvant pareillement 
avec le meme vin affez châud. Q)ie 
s’il arrivôit que quelqu’un fôt com¬ 
me tranfi j & tellement furpris du 
froid par tout le corps , qu’il feto- 
Llât être entièrement gelé , alors il 
ne faudroit pas l’aprocher du feu , de 
peur de quelque fincope , mais le 
coucher vifte dans un lit médiocre¬ 
ment chaud, & qu’une perfonne de 
bon âge , êc de bonne fanté , fe 
cauchât en chemife auprès de lui , Sc 
le tint embralTé jufqu’à ce qu’il fût 
revenu à lui. Pour la teigne qu’on 
apelle auffi rachè , voyez la féconde 
édition de nos Remedes Choifîs, 
outre ce qui fe dira par occafion 
dans ce livre ; pour en être inftriiit, 
vous verrez la table, qui eft à la fin. 
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Chapitre 44* 

Xoux. 

O utre la toux ordinaire , qui 
fait ordinairement cracher ceux 
qui en font travaillés , il y en a une 
autre que nous apellons toux feche , 
qui tourmente beaucoup , quoique 
ceux quelle tormente ne crachent 
que peu ou point du tout. 

n. I. Contre cstte toux feche 
quelques nouveaux DcxSieuïS ordon¬ 
nent Teau, diftillée de, la, pariétaire. 
C^ue fi quelqu'un me dit qo’il 
point d'alembic , pour faire la diC 
tillation J je lui répondrai , qu'aveç 
tant foit peu d'induftriç il _ pourra 
fort bien diftiller fans alembic , pet 
dçfcenfum j.cqimoe parlent les Arcii- 
tes. Mais s'il me dit , qu'il n’entend 
pas ce jargon làqe l'avertirai de piler 
l'herbe dans un mortier de pierre, ou 
de boisjd'en exprimer 5 c d’en avaller 
le flic. Diofeoridei renômé parmi les, 

■ I üij. 



loo LES PETITS C44. 
Anciens Hcrboriftes, donnoit déjà 
le même Tue contre la vieille toux , 
fans Elire aucune diftindioii de 
toux humide , & de toux feche : la 
dofe croit un cyathe, mefure ancien¬ 
ne , qui contenoit quatre médiocres 
cueilleréesjou environ. 

n. a. La toux feche fè modéré 
fort par l’ufage de l’eau diftillée des 
fleurs blanches de nymphea.La toux 
humide , fur tout fl le temps eft hu¬ 
mide auffi , & que la faifon ne foie 
pas chaude , s’accommoderoit mieux 
avec l’eau diftillée de fange ; avaliez 
en une cueillerée le foir en entrant 
au lit ; àfon défaut J rm demi verre 
de fa decoébibri’,'faite en vinj.& ffiê-' 
lèc avec fncre. 

n. 3. Une pincée de fbulphre en 
poudre , mêlée avec un jaune d’œuf 
frais , à demi cuit,ce mélange pris le 
matin à jeun , cinq jours dé fuite par 
un adulte- , mais trois jours feule¬ 
ment par un enfant, fait palfer quel¬ 
que roux que ce foit. Si vous voulez 
faire le remede encor meilleur , mê¬ 
lez avec le jaune d’œuf, une demi 
dragme de foulphre , 6c la grolfeur 
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d’un poix chiche d’alTa dulcis j 'qui 
eft le véritable benioin du levant ,■ 
roediocrement pillé ; avaliez ce mé¬ 
lange, le matin , long-temps avant le 
difner , faites-en autant le foir , 
long.-temps aprés un leger foupcr : 
011 aireure que bien-tôt vous ferez- 
libre , fi ce n’efl: que la toux fok 
fort inveterée ,, auquel cas il faudra; 
continuer quelque peu plus que vous; 
n’auriez fait.. 

n. 4. En temps froid , à une toux- 
prùveiiuë de caufe froide , fondez div 
beurre frais , avec lequel vous mêle¬ 
rez un peu de faffran fcché Si- de; 
mufeade apliquez chaudement ce 
mélange fur l’eftomach enfuite , uii' 
linge gras & chaud., & par deffus,, 
un autre linge millaTient gras, Sc 
parfaitement chaud,que vous plierez- 
en trois ou quatre doubles , & que 
vous y laifl'erezr apliqué toute là.- 
nuit. Souvenez, vous feulemenrjs 
que le liiffran doit avoir eûé pile.,..5c. 
&. k mufeade ra^ée. 


î: w 
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C H A P l'T R E 45. 
Troubles d’efi^rk. 

L Fs troubles d’efprit j que nous 
a ellons auffi déliré , attaquent 
quelques fois le patient par inicr- 
valles , d’autres fois ils ne l’aban¬ 
donne point , quoi qu’ils foient 
moins violents que la phrenefie , de 
laquelle nous avons déjà traité. 

n. I Ou nous loiie une racine 
aportée de l’Amerique , nommée 
par les Efpagnols contrayerva , ce¬ 
la veut dire , contrepoifon , à cau- 
fe qu’elle combat tous lespoifons, 
qui ne font pas corrofifs. Elle fe met 
en poudre étant mêlée aveceail 
de chardon bénit j ou de bourrache > 
ou de feabieufe , ou de vin blanc, 
Ou clairet , on la donne au poids 
d’une demi dragme pour le plus , 
contre les fièvres , qui nous caufent 
les rêveries les troubles d’efprit. 

Neanmoins comme la plufpart des 
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j^lrares qu’ort nous aporte de fî loin, 
s’.ilcerent ordinairement par les che¬ 
mins J & qu’elles ne font pas il con¬ 
formes à nôtre tempérament, que 
celles , qur viennent naturellemeiic 
dans nos quartiers, je- confeillerois 
ici de preferer au contrayerva , nô¬ 
tre caryophyllaia, o-u garyophyU 
jata, comme quelques-uns l’apel- 
lent mal à propos, veu nomtnément 
que certains efprirs éveillés nous aC 
feurent que c’eft une efpece de con¬ 
trayerva.. Prenez une poignée de fes 
racines, que vous ferez bouillir avec 
trois pots d’euii, mefure de Lyon , à 
feu clair &c lent, jufques à }a dé- 
croiffanec du tiers ; retirez alors Ig 
poîlon du feu , jettez - y une cueiÇ 
lerée d'excellent miel , .& après l’y 
avoir mêlé , devant que ce mélange 
foit ençica-ement reftoidy , vous lo 
pailêrez par un linge net. Qui aura 
mal d.e poitrine , en avallcra pendanp 
le beCôjn le matin un verre en for-- 
lan.tdulit ,’un antre le foir en y 
entrant. Les mêmes racines , boüil.- 
lies dans du bon vin , fervent contre- 
la colique veîU£.ufe pcovenuë dp 
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caufe froide , & contre les obftruc- 
tion , qui caufent les fièvres , d'où: 
nous viennent puis les rêveries, & 
les troubles d'efprit. La caryophyl- 
lata fe nomme encor en Latin 5 her- 
ba benedida., & fana munda ;• en 
François, herbe benite , ou btnoite 
falmonde, & galiot. 

n. 1, Le fnc, la confèrve , & l'eau 
diftillée des racines de la feorzone- 
re, s’avalle non feulement contre 
les troubles d'efpriti encor con¬ 
tre les fyncopes , ou défaillances, 
contre le vertige l'epilepfie des pe¬ 
tits enfans , 8e la- fufFôcation hyfte- 
riqne, le fuc ne te donne qu’aptes 
avoir ellé épuré , ce qui^ fe fait, en 
l’expofant quelques jours au foleil,, 
dans une bouteille de verre double 
exadement bouchée. 

n> 5. Lorfque les troubles d’efprit 
font caufés-par une fièvre ardente , 
ficeuxtyuien font travaillés, font 
en même tems fort conftipés , on dé¬ 
bité un moyen de lesfoulagerj qu'on 
afl'eureîeftre du tout merveilleux, 
c’eft de leur compofer un lavement- 
de fept ou huit onces d’huile d’amatK 
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des douces , fraifchement ciré , fans 
mélanire d'aucun autre ingrediento. 
Qiii n’aura point d’amandes douces, 
pourra elïâyer l’hitile de-noifctte :■ 
car quoi qu’aucun Autheur ne luy 
ait encor attribué cette vertu là , if 
eft bon pourtant de voir ce qui en¬ 
tera , puifqiie c’eft ainfi qu’on faic 
les nouveaux- progrès dans les con— 
cûnnoifl'anees.de la medecine., 
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VeroU. 

Î E commence par la petite verolè 
qui attaque beaucoup plus de pe¬ 
tits , que de grands ; remediez-y au 
plùtoft , à caufe que c’eft un mal ,, 
qui a fon venin, prenez- garde fut 
tout que le verolé ne prenne point 
l’air , & fotliftez-le par des cordiaux 
tant pris par la bouche que placés 
fur la région du cœur. 

n. I. Outre ce que nous venons 
de.dire eu. general , employez ea 
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particulier ce qui vous fera de plus 
commode dans les renaedes fuivants,, 
dont le premier fera la grâce de faiiu 
Paul > c’eli ainfi qu’on apelle une ef- 
pece de terre , ou de pierre molle ^ 
qu’on tire de fa grotte dans l’Ifle 
de Malte j le verolé en avallera la 
pefanteur de dix ou douze grains,, 
qui font le demi fçrupule dç mede- 
dne , avec deux.doigts, de ton tin >, 
ou de quelqu’aucre liqueur agréa¬ 
ble. La même grâce fert encor aux 
fièvres malignes , & pourprées, aux 
dyfenteries , au poifon entré;dans le 
€orps de quelque nature qu’il foit 
corrolifon non , & à la moifurede 
belles venimeufes, ou enragées, mais, 
il feroit bon alors d’en mettre encor 
fur la même roorfure., 

ta. Z, La poudre de-.vipere ordi¬ 
naire e^ici en grande eftimejfi ydüS 
cri voulez une qui opéré avec plus, 
de douceur ôc plus de force, ajoutes 
à trois onces de l’ordinaire que nous 
avons dite, deux onces de fuerc can¬ 
di , demi dragme d’buile de la racW 
■ne d’angeliqiie , & demi dragme 
d’àaiie de l’écorce de citron. La do- 
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fe, environ demi dragme , Luivant U 
difpolition dn malade , 8c l’efFet que 
cetre poudre aura produit. 

n. 5. Hachez la graine de E^n- 
cholie , &c après l’avoir pulverjfée 
demélcz-en une demi dragme au 
moins avec un demi verre de vin 
miellé , ou d’eau de chardon bénit 
que vous ferez avaller à qui aura la: 
petite verole-, & vous le foulagerez.. 
Les nouveaux Herboriftes publient 
beaucoup d’autres belles vertus de 
l’ancholie , je n’en marquerai ici 
qu’une ; qui eft de faciliter l enfan¬ 
tement \ quand donc vous verrez 
Une femme en travail ,demelez-en 
la pefanteur d’environ un ccu d’or 
en poudre avec un demi verre d’ex¬ 
cellent viti vermeil, elle avallera ce- 
mêlange -, s’il n’a pas eu tout l’effet 
qu’on prcrendoit , on pourra le con¬ 
tinuer jufques à la fécondé, voire a la 
troifiéme fois, 

n 4. La racine des deux biftortes 
fe donne en fubftance , en diftilla- 
tiôn , ou en decodtion , non feule- 




la difsnteric , & le poifon avallé. 

n, 5.-]'ajoûce ici quelques moyens 
de combattre la grolïê verole , en 
ftiveur de ceux qui ne l’on pas me- 
i-ité par leur incontinence ,, comme 
font certaines perfonnes mariées 
lefquelles, quoi qu’innocentes, on. 
eft contraint de traiter comme les. 
plus_criminclles,.à leur grande con- 
rtifion ,.à caufe que lesremedes pour 
le même mal font les mêmes- j de 
quelque maniéré que ce foit qu’on 
l’ait gagné.. Le premier fecret qu’il 
y a, c’eft de tacher de s’en défaire 
au premier foupçon raifonnable 
qu’on en aura , & alors la ptifane de 
la petite centaurée fera de faifon , 
earquoi qu’on y emploie le mercure, 
neanmoins parce qu’elle eft bonne 
auffi contre les vers, qui attaquent 
les grands les petits , & q«« 
d’ailleurs elles purifie le fang , Sile 
décharge des ferofités bilieufes, qui 
l’embarrairent;afl'ez fouvent, on s’en 
. peut feryir fans donner aucun legitir 
me fonpçon. Nous avons enfeigné le 
. moyen de la faire au livre desRe- 
, medes. Cholfis édition fécondé- 


c,45/ SECRET"^. 
chapitvc. 46. Qui ne croira pas d'y 
pouvoir reuffir , n’aura qu à s’ad- 
drelleràitn homme du meftier. 

n é. Mais parce qu’il peut arri¬ 
ver que le mal ne foit pas fi tôt de- 
couvert , ou par l’ignorance j ou 
par la honte de qui en eft atteint, & 
qu’ainfi la ptifane que je viens de 
marquer ne foit pas alEez forte , je 
mettrai ici quelques autres rcmedes 
plus puiflânts contre ce vilain mal, 
dont le premier Ce tirera du fufeau. 
Le malade » au mois de Mars , ou 
d’Avril , de Septembre , ou d’Oclo- 
bre , p>rendra le lundi de la femaine 
lurepurgation peu violente jlemar¬ 
di une femblable , comme feroient 
vingt cinq ou trente grains de la 
poudre du Comte de Cvarvich ,, 
qu'on dit auffi poudre du Corna- 
chino , en bolus , immédiatement 
après du vin dans un verre , ou du 
bouillon dans une écuelle, mais rien 
autre de cinq ou fix heures, le mer¬ 
credi qu'il fe tienne en repos, le- 
jeudi ayant lavé eh-vin blanc , puis, 
efluyé l'écorce- intérieure de la raci¬ 
ne du fufeau avec un linge net » it 
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la pilera dans un mortier de pierre, 
il en tirera le fuc, & il mêlera deux 
doigt du ,fuc exprimé dans un verve 
avec quatre doigts de lait de vache, 
ou d'anelTe qu'il avallera le matiu 
à jeun étant encor dans le lit, où il 
fe tiendra le refte de la journée , ne 
fe levant que par pure neceffité. Il 
feravuidc avec aflèz; de violence, 
mais fans danger. Les cinq ou fix 
jours fuivants il fera fagement de 
provoquer la fueur, à la façon mar» 
quée au chapitre de la paralyfie j à 
caiife que cette vcrole lemble avoir 
fon fiege dans une pituite envenif 
mée , qu'il eft bon de poulîèr par les 
fueurs.- 

n.y. La Eiçon de guérir, ufîtéç 
un long efpace de temps , qui n'eft 
point encor abolie 5 a bien efté pat 
les fueurs , & par la fativ;? , qu'çg 
faic fortir abondamment par une 
cure, qq'opo.urroit dire^uffi facheu- 
fe , ou plus facheufe que le mal, & 
qui tue quantité de pauvres malades. 
Pour donc éviter un femblable in¬ 
convénient , & pour ; rétablir en par¬ 
faite fanté une perfonue , qui ne fe- 
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ra pas entièrement confilquce, il n y 
a qu'à faire provifion d’une petite 
herbe, apellée communément en nô- 
tte langue petit pin , ive atthetique^ 
& ive mufcate ; le vrai tems de la 
cueillir fera lorfquelle eft en fleur ; 
on la feche proprement , on la lerre 
puis dans une boite , ou elle conier™ 
ve fa vertu durant une année au 
moins. Le verolé la fait infufer dan s 
le vin , qu’il boit à fes repas, où il la 
fait bouillir dans l’eau , avec laquel¬ 
le il trempe fon vin. Elle eft amers 
à la vérité , mais cette amertume ne 
fert part feulement contre la yerole, 
mais encor contre quantité d’autres 
incommodités 'fort confiderables. 
Ainfi fans faire aucune dépenle, laiis 
inquiéter qui que ce foit, & fans fai¬ 
re parler le monde , vous vous dé¬ 
livrerez de chagrin , Si quoi quil, 
vousfemble d’étre guery , continuez 
leremede,car cernai l aille fouvent 
du levain.Servez-vous de meme pous 
la fievre quarte. 
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C H A P I T it E 47. 


Ferrtt'és'. 

Uoiqiie les verrues incommo- 



dent quelq-ues fois, on ne les 
met pas neanmoins ordinairement 
au rang des incommodités de l’hom¬ 
me , mais bien plutôt au rang defes 
difformités , dont on n^eft pas raar- 
ry de fe défaire j ks impatients y 
employent affez fou vent le fer , ou 
le feu ^croyants d’avoir plûtoft fait, 
en quoi ils fè rrémpenc lourdement. 
Laiflez donc ces reraedes violents, 
& dangereux , pour praébiqiier à 
vôtre choix quelques-uns de ceux 
q-ue nous allons dire. 

' n. I. Une limace rouge fait pafler 
certainement les verrues des mains 
vous les em frottez jiifqu’à tant qu’el* 
le foie réduite en efeume , laquelle- 
vous y laiflez- expofée à l’air de la 
campagne quelque heures j après- 
qu elle s’y eil léchée,,lavez, bien vos 
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mains avec la première e.aii claire , 
& nette , que vous recontrerez : s’il 
refte quelque rougeur où étoieiit les 
verrues, ne vous en mettez pas en 
peine , parce qu’elle s’cn ira d’elle- 
même. Un jeune homme bien fait 
d’ailleurs , avoir un polype au nez, 
qui le rendoit fort défagreable, une 
fervante du logisTavertit qu’il avoir 
une verrue fur le corps , qui abbre- 
voit ce polype, par effet, on la trou¬ 
va , Sc comme on l’eut arrachée , le 
polype s’en alla fans autre reme- 
de. 

n. 1. Aux verrues du vifage parti¬ 
culièrement employez les petits eC- 
cargots ,ou limaçons à coquille, qui 
montent fur les herbes , & fur les 
arbres : vous les piquerez avec une 
épingles 5 c de l’humeur qui en for- 
tira "vous en frotterez vos ver¬ 
rues- 

n. 3, A quelque verrue que ce 
foit, le fuc de bourrache peut fer- 
vir : vous pilez fes feuilles recentes, 
&VOUS en frottez par intervalles les 
verrues jufqu’à tant qu’elles ne pa- 
roiffent plus- 
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11,4. On attribue la même vertu 
à nos choux de jardin , à la referve 
des cabus , mais cemme je n’en ay 
point fait d’experience , je m’en re¬ 
mets à la bonne foy des Autheiirs, 
qui difent qu’on lailïe fecher de lui- 
même le fuc de ce choux fur les 
verrues. 


Chapitre 48. 

yers dans le corps humain, 

I L y a peu de partie du corps, qui 
ne fuient quelques fois infeftée 
des vers , mais comme le plus fou» 
vent ils attaquent les inteftins, nous 
donnerons ici quelques moyefis de 
les en délivrer. 

n. I. Zacut le Portugais, Dodleur 
célébré de £bn temps, écrit qu’ayant 
epuife toute fa fcience pour foula* 
ger un enfant, que les vers avoient 
réduit .àTextremité , & voyant qu’il 
n’avançoit rien , il broya des aulx 
fecs dans un mortier de pierre , & 
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en ayant exprimé le fuc , il le mêla 
I fur le champ avec excellent vin ver¬ 
meil , & il fit avaller ce mélange à 
' l’enfant , qm jetta qiuntité de vers , 
les uns vifs % les autres morts .• de- 
quoi il ne fe faut pas étonner, puif- 
que l’ail eft ennemy de la pourriture, 
qui eft la nourrice des vers. Mais re¬ 
marquez que les aulx de ce remede 
étoient fecs, ce qui fût fait bien a 
propos , parce que l’ail vert travaille 
l’eftomach , à quoi un habile méde¬ 
cin doit prendre garde* 
n.2. Un remede fouhaitable aux 
adukes,s’il efl aufli feur,commc il eft 
aifé , fera d’avaller , le matin a jeun, 
trois jours de fuite , au dernier quar¬ 
tier de la Lune , chaque jour une 
ciieillerée de miel, & quelque peu de 
temps après deux cucillerées d’ex¬ 
cellent vin rouge. 

n.5. Une once d’eau rofe , une 
once du fuc de citron , ou de limon, 
récemment exprimé , 8 c un fcrupule 
de fàfFran feché , 8 c pilé , mêlez en- 
fernble,puis avallés an matin à jeun , 
chaflent les vers du corps des enfants 
délicats : pour les adultes il faudra 



LÉS PETITS Ç.48, 
■doubler la dofe s’ils ne cedent pas 
au prefent remede , ils céderont an 
•fuivant fans aucune difficulté , parce 
■que c’eft un reinede véritablement 
fpecifique, 

n. 4. Ce remede n’eft autre que le 
xnercure , tout tel qu’il eft venu de 
la mine ^ palLé pourtant par la peau 
de chamois. Au livre desReraedes 
Choifis , édition 2. chap. 4,-. j’ay 
marqué une façon afl'ez ordinaire de 
4 c préparer , mais pour les efprits 
curieux j’en ay bien voulu adjoüter 
une autre ici, où il y a un peu plus 
de myftere. Prenez donc ime drag- 
me du mercure que noirs avons dit, 
fi vous avez à traiter un adulte , & 
une demi dragme, fi c’cftun enfant: 
mettez cemercure dans u petit mor¬ 
tier de verre av^ec cinq ou fix goûtes 
d’eau de vie raffinée , 5 c un deray 
lcrupule du vrai benioin de levant, 
qui eft le lafer .cyrenaicum , alla- 
dulcis , & alla odorata des anciens 
Droguiftes, Après que vous aurez, 
bien remué le tout avec un pilon de 
verre aiiffi , adjoûtez y fucre rofat , 
eu fucre candi à di-feretion ^ qu^ 
vous 
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vous incorporerez parfaicemen t en- 
fcmble , pour en former un bolus , 
que le malade avallera au marin à 
jeun , mais rien autre qu'il ne foie 
ailé à (elle , & qu'il n'ait jette fes 
vers. Le peuple ici par erreur apel- 
lela terebenthine benioin. 

U-J. Diofeoride, Si Galien ont 
ordonné jufques à quatre dragmes 
des racines de la fougère , fechées , 
pulverifées, & mêlées avec eau mieU 
lée , avallées au matin à jeun ; on fe 
pourroit neanmoins contenter de 
de deux dragmes pour une prife. 


Chapitre 49* 

Vlceres. 

C E qui a efté dit au chap, 35'. 

des playes pourroit fuflîre pour 
les ulcérés, qui en effet font une 
efpeces de playes } neanmoins com¬ 
me cette efpecc a d'ordinaire uns 
nature , & une malignité particulie- 
te, qui a fait dire à un vieux écri- 
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vain , que ulcus eft folutio continui- 
tatis a rofione frovcnlens , ce qui ne fe 
peut pas dire d'une fimple plaie,nous 
marquerons encor ici quelques reme- 
des , qui feront du bien aux ulcérés. 

n. I. Le premier fera l'onguent 
noiir, qu'on apelle auffi l’onguent 
de faint Bernard ; pour fa compofi- 
tion , vous prendrez huit onces de 
cereufe en pain , quatre onces deli- 
tharge d’or en pierre ; après les avoir 
feparétnent réduites en poudre très 
fubtile vous les mêlerez bien , vous 
les mettrez dâs un pot de fonte,,avec 
deux livres d'huile d'olive , & une 
livre de cire neuve , divifée en peti¬ 
tes pièces. Le pot arrefté fur un petit 
feu de charbon, fans fumée , de¬ 
meurera ferme , pendant qu’avec 
une fpatule de fer bien nette , vous 
remuerez fans celfe ce qui elt dedans, 
julqu’à tant qu'il foit parfaitement 
noir, & qu’il ne s’atiache plus aux 
doigts. Cet onguent, qui s’aplique 
froid, fervira auflî pour une tumeur, 
qui feroit furvenue au fein. On 
le peut garder long-tems, dans un 
pot de serre nec exaàement couvert. 
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II. 1 . }’ajoûte ici un autre on¬ 
guent , débité charitablement par 
un brave Curé de la campagne , qui 
foulageoic par fon moyen beaucoup 
de peuple accourant à lui de tous 
coftés.je le nomme-onguent de May* 
parce qu'il le faut faire , s’il fe peut 
en ce mois-là , le beurre , qui entre 
dans la compofirion , ayant alors 
plus de vertu. Vous en prendrez 
donc du plus frais, & du meilleur 
douze onces ; cire neuve moitié 
blanche , & moitié jaune , ou toute 
jaune * huit onces ; diapalrna , que 
vous trouverez chez quelque bon 
Apothicaire , trois onces. Mettez ces 
trois ingrédients dans une baflinc 
bien nette fur un petit feu de char¬ 
bon fans fumée , où vous les fon¬ 
drez lentement, en les remuant af- 
ffz fort avec une bonne fparule. Si 
quelqu'un vous veut venir au fe- 
ceurs , il démêlera cependant deux 
dragmes de verd de gris , réduit 
en poudre impalpable avec dix 
dragmes d’huile dlolive eboilî , SC 
exempt entièrement de crafle , dans 
«n plat de fayence , ou d’autre ter- 
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r& verniffée ; au cas que vous foyez 
feul 5 prenez la peine de faire ce mé¬ 
lange vous même , que vous verfe- 
rcz puis auffi-toft dans la baffine , 
où l’ayant cxaftement remué , ne 
manquez pas de retirer habilement 
du feu la même badine , pour y ver- 
fer deux onces & demi de térében¬ 
thine J que vous incorporerez avec 
le refte foigneufemenr. Ainfi vôtre 
onguent de May fera fait, que vous 
cenferverez dans quelque endroit du 
logis temperé. Il deterge , il incarne, 
& cicatrize les playes , ôc les ulcérés. 
On l’étend fur le chevrotin , ou fur 
quelqu’autre peau deliée , on le 
change tous les jours. 

n. 3. Il y a des ulcérés pins inalins 
les uns que les antres , tous pourtant 
font allez malins, pour nous don¬ 
ner de l’inquietude, penfons les donc 
au plûtoft, ce que nous pourrons 
faire , en prenant des bayes de gene- 
vre bien nourries , & bien meures, 
que nous fecherons , & pulverife- 
rons , pour les apliquer ou feules, ou 
incorporées avec miel 3 après avoir 
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nettoyé ces ulcérés , ce qui le doit 
fiippofer toujours, 
n.4. La reprifc, que quelques-uns 
apellcnt orpin , les autres cicotrin , 
ou chicotrin, la craflula , ou faba 
cralîa des Herboriftes Latins , efpece 
de fedum , à mon avis, eft une her¬ 
be fort vulnéraire , qu'on pourroit 
entretenir fans peine dans les mai- 
fons ; on apliqiie fimplement fes 
feuilles,depoiiillées toutes fois d'une 
petite peau qui les couvre,non feule - 
met fur lesulceres,mais encor fur les 
charbôs qui font ulcérés veritablemét 
mais enflammés, & alTez plats;fur les 
feroncles ; autre efpece d'ulcérés, 
enflammés auffi, mais finiflants en 
pointe, d'où leur eft venu le nom 
de clouds j & fur les playes, ou blef- 
feures recentes extérieures .• aux in^- 
terieures, on boit le fuc , ou bien la 
decodion de la plante, 
n. J. Aux ulcérés vermineux , ou¬ 
tre l'agrimoine , & la grande fero- 
phulaire mâle, dont nous avons par¬ 
lé ailleurs ,.il y a la toute - bonne : 
mais par ce que le même nom fe 
donne à deux herbes fort differen- 
K iij 
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tes, remarquez que Eorvale , culti¬ 
vée dans nos jardins, & apellée en 
Latin pour cet efFe: , horminum 
hortenîe , porte bien le nom de tou¬ 
te bonne, mais que ce n'eft point 
l'herbe de laquelle nous parlons ici, 
non feulement parce que c’cft une 
herbe fauvage , mais encor parce que 
fa figlue retire plus à celle de nos 
efpinars , qu'à celle de l'orvaie, de 
force qu'en la voyant, vous la pren¬ 
driez d'abord pour un efpinar fau¬ 
vage , il y a des botaniftes experts, 
qui afl'eurent que c'eft le bonus Hen- 
ricLis des Allemands quoi qu’il en 
foit du bonus Henricus , nôtre touK 
bonne tient un rang honorable par¬ 
mi les herbes vulnéraires ,fi tant eft 
que fon fuc illiné ait en effet la ver¬ 
tu d’exterminer les vers , qui fe ren¬ 
dent quelquesfois fort importuns 
dans les ulcérés. 

n.6. Aux ulcérés chancreux ,qni 
ne font que peu ou point differents 
des chancres ouverts, vous pouvez 
entre antres , remedes apliquer l'on¬ 
guent. J’ajouterai ici par occafion 
une vertu alfez fingulierc de cette 
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reine de fleurs , qui méritent bien 
qu’on en face l"expérience. Prenez 
donc ces petites pointes droites faf- 
franées ,qn*6lle vous prefenrera au-f- 
fi tôt qu'elle fera épanome ; fechez 
les proprement , enveloppees en 
beau papier blanc : lorfqu'une fem¬ 
me fera en travail d’enfant , pulve- 
rifez en une dragme , que vous lui 
ferez ayaller avec trois ou quatre 
doigts é’excellent vin vernieii , & 
vous lafoulagerez. 

n. 7. Aux ulcérés incurables re- 
mede court, aflèuré, & bien expe- 
■jimenté 5 fera de manger de la chair 
de viperes, mais prenez-les,’&: man- 
^gez-ks au printems , lorfquonles 
xfcorc'he pour faire la poudre tant re¬ 
nommée de viperes. 

n, 8. 3’adjoûte ici par occafion , 
qu’à mie perfonrie , qui crachoit dé¬ 
jà le pouimon , & qui étoit entière¬ 
ment cohfifquée un habile Dodeur 
confeilla l’ufage de la chair des me¬ 
mes viperes qu’ayant fait, elle fuft u 
bien remifes que tous ceux qui la. 
voyoient s’en étonnoient, 

n. 10. Mais parce que des viperes 
K iiij. 
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font rares , qu’on ne les prcn J qu’a¬ 
vec danger de la vie , & que lî on 
s’adrefle aux payfans, qui en font 
Ordinairement le métier , ils ven¬ 
dront bien chèrement leur peine, 
)e propoferai ici une petite herbe, 
qui ne coûtera rien que d’amallêr, 
& qui non feulement remédiera aux 
«Iceres.mais encor à beaucoup d’au¬ 
tres infirmités , au dire de quelques- 
uns des plus fçavants de la faculté, 
Nous la nommerons veluette , par¬ 
ce qu’elle eft un peu velue , ou 
mourron velu , a caufe qu'il y a des 
Herboriftes, qui la rangent parmy 
les mourrons , quoique les autres 
veulent que ce foit une efpcce de 
véronique , les autres enfin une eh- 
tine des Anciens. On la trouve au 
temps des moifTons dans les bleds, 
après la récolté. Elle produit cinq, 
fix, fept ou huit petites branches, 
couchées ordinairement par terre, 
chargées de feuilles aucunement 
femblables à celles de liferon , mais 
moindres , plus rondes , & allez 
grollêttes ; la fleur quafi pareille en 
grandeur à la fleur de l’euphraifs, & 
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en figure à celle de l’ortie bigarres 
de diverfes couleurs. Pour s’en fer- 
vir J on prend toute la plante , cela 
veut dire tige , feuilles, fleurs , &c 
graine même s’il y en a déjà j on ne 
lailfe que la racine en terre. Le tout 
pourveu qu’il foit bien fain, fe dif- 
tillc au bain marie.- 

n. 9.. Cette eau outre qu’elle, 
éteint entièrement le cancer des- 
raammclles , pourveu qu’elle s’ap¬ 
plique quand il faut , & comme il 
fauticlle refifte encor au polype ram^ 
pant, en l’y apliquant aufli'; & ilii- 
née au front, elle en apaife la cha¬ 
leur , & guérit le mal de cefte. Em 
injeétion , elle mondifie première¬ 
ment , après elle confolide Ics pla.- 
yes. Elle deflcche les- fiftnles , & les- 
ulceres malins, qui s’irritent facile¬ 
ment, & qui s’empirent même quel¬ 
ques fois par d’autresr.emcdes moins> 
propres.- 

n. 10. Ajoutez- à ce que nous 
avons dit , la vertu de fortifier les- 
yeux foibles, Sc larmoyants-, de ta¬ 
rir leurs larmes y d’arrêter les flu¬ 
xions , qui les enflamment, ou qui. 
■ ^ K V, 
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les éblouyllêncreliant inftilléc : de 
faire paffer en peu de temps les dar¬ 
tres , les gratelles, le feu faint An¬ 
toine , le mal faint Mein , les am- 
pouUes , ou veflies , les rognes, les 
boutons , su rubis, le feu volage ,, 
& autres femblables alterations, fi 
on y trempe des linges blancs,,qu’il, 
faut appliquer aulE toft après. 

n.ii. La même eaa biie , &apli- 
quée autant de temps que la neceffi- 
té demandera , remedie à la cheiue 
de la matrice & du gros boyau. Gar- 
garizée avec un peu de vin, elle fe- 
chera les ulcérés de la bouche :gar- 
garizée , mais fans vin , elles ban- 
nira la fluxion qui tombe fur la 
luette : gargariz.ée enfin , elle apai- 
fera l’efquinance j.addoucir-a l’âpre¬ 
té , & corrigera la noirceur de la, 
langue , qui paroit dans, les 'fievres 
ardentes. ne fçaura pas diftiller j 
pourra recourir au fûc rccenr , Si à 
la decoétion de la même veluette 
pendant la belle faifon. 

n. II. Mais parce que les onguents 
ont d’ordinaire non feulement plus, 
de durée 5 mais encor plus de force 
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en certains rencontres ^ que les eaux 
diàiilées , rien ne vous empêchera, 
d en compofer ici un , qui vous tien¬ 
dra lieu de baume : pour cet effet,, 
ayant macéré durant 24. heures dans, 
un peu de bon vin blanc , les feiiil- 
lesj& les fleurs de la vcluette vous les. 
broyerez dans un mortier de pierre 
bien net , pour en tirer douze onces 
de fuc : macerez en femblable vin les- 
feiiilles d^une verveine, qui ne foie 
gueres*montée en tige, & tirez - en, 
trois onces de fuc : cherchez de la. 
nicotiane fèmelle qui a des tiges- 
beaucoup plus baffes que celle du 
mâle, des feuilles plus douces ou- 
moins afpres, & plus petites, broyez 
CCS feuilles fans Iss macerer, & apres, 
en avoir exprimé Ex onces de fuc, 
vous le verferez avec les deux au¬ 
tres dans un potion , dans lequel; 
vous mettrez encor douze onces 
d huile d'olive , fur un petit feu de; 
charbons fans fumée , ou le tout. 
bouillira-doucement, jufqu'â ce que; 
lesfucs foient prefque entièrement 
confommé ; mais ne manquez pas, 
pendant que le ^îlo.n fera ûir le. feu,^ 
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de remuer fans celEe ce qui eft de¬ 
dans 5 avec une TpaCulc de bon bois^ 
L’ayant retiré , jetiez - y trois onces 
de cire neuve , divifee en quantité 
de petites pièces fort déliés. Remet¬ 
tez enfuite le poîlon fur le meme 
feu fans l'augmenter , & auflî-toft 
que la cire fera fondue , qu'il faut 
avoir toûjours remuée pour la bien 
incorporer , oftez encor le poîlon du 
feu 5 & verfez y peu à peu trois on« 
ces de terebenthine de Venife,,con¬ 
tinuant à remuer : adjoûtez enfuite 
encens mâle , Sc vrai maftich , fub- 
tilement pulverifés , de chacun 
deux drachmes, que vous incorpo¬ 
rerez avec foin , ainfi votre onguent 
fera fait. Pour voir s’il va comme if 
faut, mettez-en une goutte fur vô¬ 
tre ongle , au cas qu’elle y demeure 
fans s’écouler,, l’operation eft bon- 

n, 13. Les vertus qu’on lui attri¬ 
bue font d’étre excellent au cancer 
tant des mammelles, que des autres 
parties du corps ; au noli me tangcre, 
qui eft la pire efpece de tous les can¬ 
cers ; aux ongles efcachées aus. 


c.49 ^ secrets. 2 - 29 : 

playes : aux ulcères j quelques ma¬ 
lins qu’ils foyent ; & auxÆftules, qui, 
font des ulcères caverneux , prefqua 
incurables on dit de plus qu’il gué¬ 
rit les brûlures tant du feu que da 
l’eau. : qu’il éteint toutes les inflam¬ 
mations-,. nommément le feu faint 
Antoine : qu’il, déracine toute forte 
de dartres, rognes,.gratellcs,puftuIcs, 
mal S.Mein,feu volage qu’il accomr 
mode les nerfs couppes , en mettant 
toutesfois avec l’onguentquantité 
fuffifante de lûbrics^ou versde terre,, 
broyés. On dit enfin, qu’il deflcche 
les hemorrhoides, Sc qu’il en appaife- 
la douleur : qu’il tire les bâl'cs de 
moufquet, entrées dans le corps , Si 
qu’il remedie au mal qu'elles y ont- 
faite qu’il éface les contufions, ou. 
raeurtrifleures ; qu’il refout les .tu¬ 
meurs , ou apoftumes ,. fans venir à 
fuppuration , de forte qu’il- diippe 
auffi les louppes , qui font des tu¬ 
meurs importunes. Par ou vous vo¬ 
yez que c’eft' un petit threfor , qui, 
ne fe peut pas aflèa cftimer , duquel 
par eonfequent aucune bonne famil* 
le ns devroic être jamaisdépourveüo... 
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11-14. Or parce qu'au chapitre où 
jfay parlé de la reigne , je n’ay mar¬ 
qué aucun reroede pour la rache, qui 
eftunc forte de teigne neantmoins,. 
renvoyant mon leétcur àun autre li¬ 
vre que peut-etre il n’aura pas, je 
luy diray icy. Que s’il met quelques 
gouttes chaque jour de l’huile de 
corton fur les ulcérés du teigneux, 
il les fechera bien-tôt fans douleur; 
& le guérira parfaitement.Cét huile,, 
qui eft fort beau à voir , fe fait par 
expreffion de la graine du cotton,- 
qu’on nous apporte du levant avec, 
le cotton , avec lequel avant fa ma¬ 
turité elle eft enfermée dans la même 
coque, 11 ne faut pas plus de façoni 
pour en avoir 1 huile, qu’il en faut: 
pour celui du chamvre, ou de lin. 

n. ié.On donne un moyen de gué¬ 
rir les ulcérés des poulmons,qui font 
bien des plus-perilleux êtes pins 
difficiles à guérir, de plus , les blef- 
ffiures, qui paflént à travers le corps;, 
les fraétures des ©s , les contwfions, 
.®u meurtriflêures ,, les relaxations, 
■voire les ‘ruptures des perfonneSj, 
>quoyqua fort, a-gées,; ce moyeün’efc 
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autre rqne Piifage d*Un eleétuaire ^ 
que nous devons a un ancien Doc¬ 
teur dTtalie, Pour le coinporerj vous, 
mettrez dans une balîîne bien nette, 
douze onoes des racines inondés , 
raiMïces du grand fytn,phyium, nom¬ 
mé dans les boutiques confolida ma¬ 
jor , avec lûfifante quantité , d’eau 
commune fur un feu de charbons, 
fort clair Se fort modéré, pour y, 
boiiillir jufqu’a Pemiere confom-- 
pqon de Teaa*. retirez en-fuite la baf- 
Itne du feu , ëc ayant pafsé les raci¬ 
nes par le tamisdevant qu’elles fo- 
yententièrement refroidies, vous les> 
remettrez dans la même baffine, avec 
autant pefant de miel blanc, à fon 
défaut, de quelque autre naiel excel¬ 
lent ; méleiz bien ces deux ingré¬ 
dient , que vous cuirez- puis furie 
même feu, jufqu’àce qu’ilsayenc 
acquis confiftance de raifinée».alors, 
vous retircrea la badine &. vous ad- 
joufterez à. ce qui eft dedans,cannel- 
le fine deux dr,agmes,clouds de ,gyx.o- 
fte une dragrae , ftffran une drag- 
me , mufc de Levant diflbut en eaUi 

wk quatre grains le to.ut.loîa diliy- 
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gemment incorporé, devant que la 
chaleur foit entièrement pafTée. De¬ 
vant que d'uferde ce remede , s’il 
eft à propos de preiidre quelque pur¬ 
gation , qu’on la prenne fort mode¬ 
lée , & qu’on ne s’oublie pas du ré¬ 
gime de vie. 

II. 17. Mais parce que parray. les. 
autres incommodités , j’ay marqué 
la relaxation &: la rupture même 
des perfonnes les plus âgées, qui ne 
croyent pas bien Ibuvent qu’il y ait 
aucun remede, qui les puillé entière-; 
ment guérir, je n’ay rien à dire fi ce 
n’eft qu’ils fe trompent aflcurémenr,. 
& que l’eleéhiairc que je viens de 
produire , les mcttra'du tout hors de. 
peine , pourveu qu’il foit fidèlement 
composé , & que celuyj.qui s’enfer- 
vira,ait un bon bandage , qui tien¬ 
ne le même cleduaire appliqué fans; 
difeontinuation fur tout ce qui fait 
bofle , en forte qu’il ne paroifle rieiv 
au dehors , qui ne foit en fi place 
naturelle,c’eft la feule condition que 
demande l’auteur du fécret, laquelle' 
venant à manquer, il n’eft pas pof- 
€ble de guer-ir y don: raübn eû* 
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évidente. Pour appliquer le remede, 
fervez-vous du chevrotin , ou de 
quelque autre peau deliée,quc vous 
vifiterés tous les jours,polir la fournir 
également de ce qui luy manquera. 
Et parce que qui veut, en peut pren¬ 
dre encor par la bouche, qui le fera, 
en prendra le matin , à jeun , mais 
rien autre deux ou trois heures. 

n. 18. ]'ay dit un peu auparavant 
que fi on jugeoit à propos de fe diC- 
pofer àjPufage de Teleétuairedu fym- 
phytum par quelque purgation , il 
falloir qu'elle fut douce ; pour ne 
pas donner la peine à mon leéleiir 
d’en chercher ailleurs, j’en marque- 
raincyane qui ma fauve la vie,il y a 
plus de trente fix ans. 

j’etois dans la quarante neuvième 
année de mon âge, qui eft une cli¬ 
matérique de fept fois fept. Dans 
une telle oppreffion , que je ne pou- 
vois point me remuer dans mon lit, 
ny fouffrir qu’on m’y remuât , la 
feule refpiration me donnoit de la 
peine, deux Doéleurs de la faculté, 
qui me voyoyent ordinairemêt,& qui 
ne connoiflbient rien à mon mal, fo 
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contencoient de me tâter le pouk, 
ce qui iTempêchoit pas que Je n’al- 
klle à la mort ; mais le fameux De- 
Villefranche étant venu à mon fe- 
cours, St iiTayant palpé, ce que les 
autres dévoient avoir fait j remarqua 
que javois le foye élevé deux doits 
par deffus les faulTes côtes, avec une 
fièvre iéleriqu-e , qui m'avoir jauni 
tonte la peau : cela fignifiok une 
éfufîon de bile accompagnée d'une 
grande opilation : il m’ordonna 
■donc le lyrop doré^que je pris à neuf 
heures du foir , à caufe que le mal 
prelToit, & il dit à l'oreille à quel¬ 
qu’un 4e mes amis, que fi le remede 
rre me fàâfoit rien , on me poitvoit 
faire ma foflè. 

Ce remede effi vfenu de Bologne 
la graffe en Italie , on t’appelle fy- 
rop doré j fyrop , à ralfon de fa dou¬ 
ceur ,€ifc ne me trompe , parce que 
les fyrops, font ordinairement doux; 
& doré, a raifon de fa couleur. Vous 
le compoferez , en prenant racine, 
d'aulne'e recentes une once & demi, 
racines de regliile autant feuilles de 
pulmonaria une poignée y autant de 
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chacune des finvantes,^cerfcüil, fca-i 
■ bieiife, ccterachj polycrichjOU tricho- 
manes, adiantbnm,qae quelques uns 
appellenr duffi polytrich , mais mal,, 
car ce font deux herbes differentes, 
quoique toutes deux du nombre des 
capillaires, 5c Talviavita, qu on nom¬ 
me encor rutamnraria. De pins, une 
pincée de fleurs de violettes , une 
autre de fleurs de bourrache , une 
troifiéme de fleurs de buglofle ; le 
tout bouillira quelque peu de temps, 
*avec eau commune bien choifie , 
dans un pot de terre net, & verniffé, 
auprès d’un feu médiocre , & fans 
fumée, Ayanc. puis retiré le pot du 
■feu,v 0 us ajouterés à ce qui déjà 
dedans, fenné mondé deux dragmes, 
anîs demi dragme , pour infufer tou¬ 
te la ntvii au moins fur les cendres 
chaudes , fans-boiiillir aucunement ; 
& que le,pot foit fi exaélementcou¬ 
vert , que r i en n’'en'pu'i{lè fortir. Le 
lendemain marin diffblvcz y man¬ 
ne de calabre recente deux onces : 
cela fait, vous le coulerez , & vous, 
le clarifierez félon lart. Etant clarl- 
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fié , aromatizés-le avec deux fcrnpu- 
les de fantalcitrin pulverifé, & cou- 
lez-le pour la fécondé fois. On le 
prend pour Tordinaire le matin à 
jeun, & rien aune pour tout de cinq 
ou fix heures. Qiiand on le prend, il 
doit être aétuellement froid, Il eva- 
eue les humeurs furabondantes, par- 
ticulierement la bile. 


Chapitre 50. 
frîne incemmoàe.- 

L 'Urine nous eft incommode lorf- 
qu’elle eft trop échauffée,qu’ellé 
fort du corps contre nôtre volonté, 
ou qu'elle s’y arrête lorfqu'ellc en 
devroit fortir. 

n. I. L’urine paroit quelquefois 
fanglanrc , d’où l’on juge qu’elle eft 
fort échauff ée, ou qu’il y a une vei¬ 
ne rompue dans le corps, quoy qu’il 
ne foit rien de tout cela : ceux qui 
ont mangé des fruits d’une plante, 
que nous appelions ici figuier d’Inde,, 
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en fçavent des nouvellesi mais s’ils 
font inftruits ils ne s'en éfrayent pas, 
à caufe que dans 14. heures leur uri¬ 
ne reprend d’elle-même fa couleur 
naturelle , fans qu’il leur en vienne 
pour cela aucun inconvénient. 

n. Z, Il arrive , à des perfonnes 
age'es particulièrement , qu’aprés 
quelque violent exercice l’urine foie 
échauffée en cfet, &c teinte de cou¬ 
leur de fang : à cela un peu de repos; 
accompagné d’un bon régime de vie, 
& rien plus.Mais fi elle était vérita¬ 
blement fanglante , à caufe de quel¬ 
que veine rompue dans le corps, 
quoique d’ailleurs elle ne fuft pas 
échauffée , outre la nourriture pro¬ 
pre , & le repos, prenez des potions 
vulnéraires. 

n. 5.L’urine fimplement échauffée 
paroit allez fouvent rougeâtre , quoy 
qu’il n’y ait point de fang; il n’eft 
donc , alors queftion que de tempé¬ 
rer cette urine , ce qui fe fait fort 
bien par le repos du corps ,& de l’eC- 
prit, par une nourriture humeéfan- 
te, 8 c rafraifchillantes , & par des ju- 
lepsjou des cmulfions avec les feroen- 
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ces froides , & les fyrops r-olat, ou 
violât, ou de uymphæa oude li- 
mou , pris le foir , devant que d'eii'- 
trcr au litfi ce n'efl; que \ous- .li¬ 
miez mieux le matin, en éraut/for- 
ty, avallet tur mélange d’ufi blanc 
d’œuf, bien frais;, le germé ôté , & 
une petite demy écuellée d’eau rofe 
excellente. 

11. 4. Pour arrêter Turine qui s’é¬ 
panche durant le fommeii, ce qui 
n’arrive gueres iqu’aux petits enfantS) 
il y faut mettre ordre à bonne heu¬ 
re , parce que s’ils ont porté cette 
incommodité jufqu’à Page de douze 
ans , vous aurez plus dé difficulté à 
les en délivrer. Faites donc qu’ils fo- 
yenr fobres , parricnUerement au 
fiairpper, où ils boiront le moinsqu'il 
fe pourra , & ne mangeront que par 
mefure, afin que les remedes leur 
puijïênt ptoficer.'tLepreùiier feprend 
de la chair du rat, qu on feche, qu’on 
pulverife:, & qu’on mêle à la pefan- 
teur d’un eicu d’or , avec un peu de 
boüiüie , ou de foupe , que l’enfant 
avalle un peu devant que d’entrer 
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pas, fâchez que nous pailons de nos 
ratsdomcftiques, que les chats cuen t 
6 c qu’ils mangent volontiers, & les 
hommes les mangcrat auffi , lorfque 
la faim les y oblige, comme il arrive 
fur les vailleaux en mer , & en terre, 
dans les places aflîcgées. Quant aux 
autres, que les chats tuent, & qu’ils 
ne mangent point,n’y touchez point 
non plus : vous les diftinguerez fa¬ 
cilement , en ce qu ils ont le mufeau 
pintii , ôcqu ils ne deviennent ja¬ 
mais gros. 

11.5. Un autre remede qui n’a¬ 
gréera pas le rat; fera de faire fecher 
un poiflbn , trouvé dans le ventre 
d’un brochet, de le réduire en pou¬ 
dre , de mêler une dragme de cette 
poudre avec un demi verre de gros 
vin rouge brufe, 6 c de donner, le foir 
auffi ce mélange. 

n.6. Au flux d’urine , qui arrive 
hors du fommeil , on confeille de 
manger à jeun tous lés m.'.tins, du¬ 
rant la neceffité , un myrabolanei- 
trin, bien confit , ou.un rable de liè¬ 
vre cnit avec les femences d’amethj 
d’anis, êc de perfil. 
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n.y. A quelque flux d’urine que 
ce foit , pour ceux qui ne font pas 
tant d’état des remedes les plus fa¬ 
ciles . j’en marqueray icy un qui de¬ 
mandera la main d’un Artifte un peu 
eveillé , & qui ait fa boutique gar¬ 
nie J où il prendra cinq dragmes de 
rofes rougesjcinq dragmes de fpode, 
une dragme de graine de pourpier, 
une du fnc de reglifle , une de bol, 
une de fumach, une de gomme ara- 
bicque, une de gomme tragant, une 
de balaiiftes, deroy dragme de grai¬ 
ne de ledu'és , demi de graine fcche 
de coriandre, demi des bayes de l’e - 
pine vinette, demi du bois de fantal- 
rouge, & un peu moins d’unferupu- 
le de camphre. Le tout pilé fera in¬ 
corporé avec le fuc des grenades 
acides : & là où il viendroit à man¬ 
quer , avec le fuc des aigrats , ou 
quelqu’autre fuc de femblable qua¬ 
lité, comme feroit celuy du plantain, 
ou de nos prunelles. Nous denne- 

rons à cette compolîtion le nornde 
malfe ftyptique , de laquelle vous 
prendrez environ une dragme , de- 
ïnélée avec fyrop Ample de rofes 
rouges, 
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rouges , Sceau commune bien choi- 
fie, comme feroic celle de quelque 
excellente fontaine, le matin cri for- 
tant du li^jSc le foir en y ,entrant. ^ 
n.8, A la difficulté, 6c à rentiers 
fuppreffian d'urine , qui n'en con- 
nsitra pas la caufe , n’y pourra pas 
apporter un remede bien aflèuré, il 
pourra pourtât effayer quelqu'un é®, 
celixqid feront .marqués icy , puif- 
qu’ils font aireurémenc diurétiques. 
Pilez le foir un gros oignpn blaiic 
dans un mortier da pierre avec uji 
pilori de/bois, jettçzj le puis^alito^tôt 
dans I ujat gjrand- verre ,de , bon vin; 
blancjoù il'jnfufera; toute la nuitjavi. 
TOatin,vous le çoujievez avec exprefÏÏo 
médiocre, le patient boira la cou- 
lenre à jeun. Diofcoridip à, mênie 
deflpin faifqit ' Cujre. l’oigrion : dans ' 
l’eau , ce qui luy f rab^t ion, acciji- 
monie, , ■ . ■ 

!,n, 9, A la campagne, percés avec ■ 
une petite tarière une branche de 
bqulèau, aflez groflé.^ &aiïé^ haute, . 
jufques au milieu,qae.i(^'iÇjbe^u joue, 
P9|s,,de MarsLj'ijCor^reçz^ 
qui en forcira dans des bouteilles , 

h 



LES PETITS c.jo, 
cxaftement bouchées ,pour en boire 
contre la difficulté d'urine, & contre 
le calcul , au matin à jeun, durant 
tous le mois de May , chique jour 
trois ou quatre cuillerées; Qui vou- 
dra, en pourra boire encor les autres 
mois, mais trois ou quatre P^sfeu- 

lement, vers le défaut de la lune de 
chique mois. - . 

n io. 'Cueillez en . Automne la 
eraine du litofpermon, que nous ap¬ 
pelions herbe- de faint Pierre,a caufe 
comme j’eftime que cette graine cft 
quafi dure comme la pierre ,-les hf 
boriftes la nomment- milium lolis, 
parce qu’elle reluit'; & 
aflêz bien au grain de mület. Il faut 

fecher cette graine , la réduire en 

poudre ; fi le malade n'cft pasen he- 
vre';^ il la prendra Ib rn^in', a jeun, . 
mêlée avec le vin-blànc ; 

fièvre,,qu’on la luy donne dans dit 

boüiUori;qui né foit point beaucoup 
nourrinint. Diofçoride écrit que Ja 
mêmeva^allée avecVin blanc , bnle 
ler'biicuT;'duquel pcrfonne fie ^uf-; 
ra nrér'qif’bl'Ib ne porte la' «gna- 
lUré;^-" • - 
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n. 11. Prenez , au,temps des vcn. 
dangcs, quantité fuffifante de coque- 
rets , qu on appelle auffi baguenau¬ 
des , & cerifes j'outre mer ; ce font 
les fruits d’une herbe, nommée, chez 
les Herborittes, folanum halicaca- 
bum , 8 c alKeKengi dans les bouti¬ 
ques. Jettez ces fruits dans un ton- 
nelet,ou dâs un barril neuf, fi ce n'eft 
que vous les aimiez mieux mettre 
dans Un vafe de terre à l'imitation 
des anciens Romains , avec autant 
pefant de raifins blancs, bien choifis 
rempliffez puis le mêftie vafe du 
-moût que vous au rés tiré d’autres 
raifins blancs,& apres qu'il aura bien 
écumé,vous le boucherez bien.Vous 
pourriez aiifii fouler enfemble les 
raifins , & les coqiierets , mais en ce 
cas-là il faudroit deux fois plus de 
raifins que de coquerets. Vous pour¬ 
riez encor après les vendanges vous 
fervir des mêmes fruits de l'alxe- 
Kengi, en les dépouillant de leur 
enveloppe, qui porte évidemment la 
fignature de la veffie , ce qui a obli¬ 
gé à mon advis les Efpagnols de la 
■nommer bcxiga-tic-perro , veflic de 
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chien. Séparez enfuite la poulpe des 
grains,& l’ayant mêlée avec fuffifan- 
te quantité de bon vin blanc, dans 
quelque vaiffeâu propre à conferver 
te mélange, vous fecherez les grains, 
vous les réduirez en poudre que 
vous brouillerez avec le refte,&: vous 
boucherez exaéleroent le vaiffeau. 
Lorfque ce qui eft dedans fera par- 
faiteiiient raflis, pour lors le vin fera 
d’ufage ; on en donne trois ou qua¬ 
tre onces chaque jour, le matin, trois 
ou quatre jours de fuite au moins, 
pour décharger les reins, & pour 
vuider la veffie.Le temps de le pren¬ 
dre fera vers le déclin de la lune. 
Nous pouvons tirer encor un autre 
avantage des mêmes fruits, qui eft 
d’adoucir l’acrimonie ,* & l’ardeur 
d’urine, en mêlant leur lue avec 1 e- 
mulfion de la graine du pavot blanc, 
ou avec la decoélion de la femence 
de melon , de courge , ou de mauve, 
ou enfin avec la ptifahe d’orge. 

n. la. Voicy encor d’autres mo¬ 
yens de pouffer l’urine arrêtée:com- 
me de boire pendant le befoin , lur 
tout le matin à jeun,Ia decoétion de. 
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hedera terreftris., qui eft une petite 
herbe qui rampe toûjoiirs par ter¬ 
re , dont les feuilles pour la figure 
ont quelque rapport à celles du 
lierre , qui eft un arbre afies connu. 

n. 13. Vous pouvez auffi non feu¬ 
lement contre l’urine de la veflîe, 
mais encore contre le gravier des 
reins employer la decodlion de la 
grande faxifrage rouge , appellée 
par quelques uns de nos Herboriftes 
pimpinella Germanorum. On fe ferc 
uniquement de fa racine,qu’on peut 
fecher , pulverifer , 8 c avaller ainfi, 
avec fucre , ou bien former en ta¬ 
blettes , dont l’ufage eft plus com¬ 
mode. Ceux qui ne connoîtront pas 
l’herbe de laquelle nous parlons, de¬ 
manderont à un habile jardinier du 
coq de jardin , qui eft un herbe, qui 
a le gouft du poivre , & qui fert fort- 
bien pour aromatizer le potage , & 
pour beaucoup d’autres chofes encor, 
ce qui à fait écrire à un Doéteur que 
les médecins prifent beaucoup le coq 
en decoétion pour les vertigineux, 
ftupides, epileptiques, afthmatiques, 
hydropiques, iéteriques, coliqueux, 
L iij 
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graveleux, difFieulté d'urine, 8 c fup- 
preffion de mois. Quelques uns en 
parlent fous le nom de lepidium , & 
de piperitis, mais ces mots font équL 
voqiies. 

n. 14. j’ajoute deux remedes to¬ 
piques , qui fe font acquis de la ré¬ 
putation parmi les fçavants. Le pre¬ 
mier fe prend d’un lièvre , après que 
vous l’aurés tué à la chaflé. Devant 
que de l’écorcher , ôtés luy un petit 
Gs du pied de derrière, appelle par 
quelques curieux , en latin faltusle- 
poris , que vous lierez avec un ru¬ 
ban , ou une petite bande de toile 
blanche , & déliée , au pénultième 
doigt de la main gauche , nomme 
autresfois par les Romains annularis 
à caufe qu’ils y portoient ordinaire¬ 
ment une bague , ditte alors en leur 
langue, anmilus, encre la main, & la 
première jointure du doits, mais il 
faut un peu de patience , à caufe que 
l’éfet ne fuit pas fi-tôt. 

iT, 15. Le fécond, qui ne fe doit 
donner qu’à la derniere extrémité 
à des perfonnes robuftes , confifte a 
piler des oignons rouges , qui fout 
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plus acre , que les blancs , en forte 
qu'ils loyent réduits comine en pâte 
à force d'étre pilés. Etende'z les fur 
une grollê toile en forme de cata- 
,'plâme que vous faupoiidrere? de 
•graine de fenouil pulverifée. Le pa¬ 
tient fe mettra fur nne paillallé, qui 
fera ait milieu de la chambre, à bou¬ 
chon , & là on lui appliquera le ca- 
.^aplàme fut les- reins à.nud,, mais 
qu’on £bit prêt à le feepurir , Sc.à lc 
.coucher en fon temps' dans un bon 
.lit, à çaufe cpu’î .1 fait vuider l'urine 
.avec violence , on cas qu'il n'y au 
.nypCaptpficéj, cy calciil >,qtii bouclye 
^qnt ierpntentle paflàge. 

' ,n.a 6 ,;]efipis par un remede , quj 
.non feulement poulTc l'urine , mais 
.encore brife le gravier des rein^, & 
la pierre de la veffie , faifant fouir 
ces ennemis de - nôtre repos ordinai- 
reraqnt %u douleur; dans moins de 
quinze jours, nous délivrant ainli 
de la taille, des douleurs ati-occs,qui 
l'accompagnent bien fouvent , & 
d'une dépehfe , laquelle furpalfe les 
forces de .ceux, qui n'ont encor fau 
qu'une fortupe médiocre : de forte 
L iiij 
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que ce remede feul poarroit donner 
à cét ouvrage un prix fore confide- 
rable.Vcnons à fa compofition. 

Lorfque les beeufs font à l'herbe, 
en quelque beau jour du mois de 
May, amaircz dans la prairie de leur 
fiente , qui ne foit ny trop fraifehe, 
ny tropfeche ; vous la diftillerez en 
alenibic de verre, u de terre vernif- 
fée, à feU clair, & fort moderé.Con, 
fervez dans une bouteille de- verre 
double bien bouchée l’eau que vous 
en aurez tiréejquelques-uns la nom¬ 
ment eau de, mille fleurs ; elle n'a 
aucune faveur. Ç^iand les fraifes fe¬ 
ront meures , tirciS en atiflû- l’eau, 
que vous conferveféz dans uriéautre 
bouteille. 

Si vous aviez de le inalvoilîe na¬ 
turelle , il faudroit l’employer icy j 
au ' cas que vous n’en ayez point, 
prenez un demi verre de vim blanc, 
ou de vin rouge le plus excéllerit 
que vous pourrez rencontrer , met¬ 
tez y racines de raifort, taillées en 
menues pièces , pour les infufer an 
Soleil , ou fl le folcif manque, à 
quelqu’autre chaleur modérée, l’ef- 


pace de quinze heures au moins : 
ayant puis coulé le vin , vous met¬ 
trez la cpulenre dans un verre net, 
avec deuk onces d’eau,de mille fleurs, 
une once d’eau de fraifes, une petite 
cuillerée de la poudre de virga-au- 
rea, quatre goûtes du fuc de citron, 
ou de limon récemment exprimé, & 
autant de fucre fin , qu’il en fau¬ 
dra, pour rendre la potion agreablej 
au lieu du fucre vous y pourriez 
mettre le miel rofat, pour donner 
puis le tout au malade , le matin à 
fon lever , qui ne prendra rien autre 
de quatre ou cinq heures, SC qu’il 
continue à faire le même douze jours 
de fuite , chaque jour compofition 
nouvelle. 

On renouvelle cette compofitio n, 
à raifon des raiforts pafticuliere- 
ment,qui renJroient le vin extraor¬ 
dinairement puant, s’ils y trem- 
poient long-temps. Ils y en a , qui 
au lieu de la poudre de virga-;aufea 
mettent les bayes de genevre , celles 
de laurier , les têtes du glateron, Sc 
les racines de la grande faxifrage , 
mais quoique tour cela ne foit pas 
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mauvais,ne vous y amufez pas pour¬ 
tant , & tenez vous à ce qui a e'cé 
dit de la poudre de virga-aurea, non 
feulement parce qu’il vous fera plus 
aifé de rencontrer cette plante , que 
les quatre autres , que nous avons 
nommées , mais encor parce qu’i y 
a des fçavants,qui alTeureny, qu’elle 
eft capable, quoi que feule,lans l’al- 
fiftance d’aucune autre , de rompre 
k pierre, & de la faire rendre doit- 
cernent avec l’urine , fi vous avaliez 
le matin à jeun, douze jours de lutte 
chaque jour un plein cuiller de a 
poudre mélée avec un œuf de poul- 
le frais, cuit mollet, mais rien autre 
de quatre ou cinq heures. La poudre 
fe fait, lorfque la plante eft enflent. 
Le fécret eft venu d’Italie. 


f / 
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TABLE 

DES INCOMMODITEZ., 

A. ^■' ' 

a BsCEZ, 0.35.11.3.0.49, 

Ampoulles, C.3J. num.3. 

Appetk déréglé des femmes eiicéin- 
tesj 5 c des 6Ues oppilées,c. 42.11.4 
Apoplexie, c. i. Aflbupiflêment des 
léthargiques, 0.38.11.3. 

Afthmc, o.jo.num. 15 

B 

Bleflures. v-. places. Baies de mouf- 
quets encrées dans le corps, 
niun. ,14. 

Bouche ulcerée , & chancreufe, 0.4. 

n.i.c.19 n.z.c..49.n.iz. 

Boutons, V. rubis, 

Bjiufliu-cs, c.z,c. 49.n.ï4 



T A B L E 
C 

Cachexie, ou cacochymie.0.14.0.5, 
c 30.0.1.0.37.0.4. 

Calcul,c,3.c.37.o.4, c.50. 0.9. nvio. 
n.13. 0.16. 

Caocer. C.4.C.13. 0.1.0,41.0,3.0.49. 
0.10.01101.14. 

Cerveau pefaot,& chargé d'humeurs, 
c.y, C.50.0.13. 

Chair fuperfluë aux playes. 0.13.0.4 
Chaocre. V. Cancer. 

Charbons. C.49.0. 5. 
Chauchemarc. C. 52, n z. de tout le 
corps. 0.32.0.1. i 
Gheutes lourdes , du groslboy^ù^ 52 
de là rtatric,' 

Clouds. V. Forpncles. 
Choleramoibus. 0.16,0,5, 

Colique v, mal de ventre. 

Coritufions, v. meur triffures. 

Cors des pieds. c.ii.n.i 

Courte haleine. v.Afthme. 
Crachement de fang.c.41 .n.3.0,411.5. 
Crampe, v. nerfs engourdis. 

D. 

Dartres. c 12. 0.1.0.49.0. n.n.14 
DcÊiillance, y.Syncope. 


DES INCOMMODITEZ 
Délire, voie's, trouble, d'efprit. 
Demangeaifon. c.i2.n.i.c,43. n .5 
Dents branlantes. c.ii.n,3.n.4.H .6 
Diarrhée.'c.y,C.41. n.4. ' 

Difficulté de refpirer. voies afthme 
Dyfenrerie. c.8. n.;.. 

C.41. n.3. n.4. n.y. 0.46. n.4» ■ 
Dureté de ventre, c.j) 

Efcorchures. ■ c.43.n.3 

.Efcreüelles. c. i y. n.3.n.4,n.y 

Ephialtes. voies Chatichernare. 
Enfantement difficile. c.4é.n.4.e.4^. 
num.7. 

Enflure, voiez tumeurs. 

Engelures. c.43, 

Enroüeure , ou cnroiiement, voyez 
Rhume. 

Entorfe. voies Nerfs foulés. ^ > 

Epilepfie. voiés Mat caduc. 
Eryfipeles. c.io.c.jo. n.i. c.49’. n.n 
num. 14. 

Efquinance. c. iz. n.i. c.49. n.iz 
Eftomach foible; c.zz.n.z.c.iO.n.r. 
preflé de douleur, voiez mal d’ef- 
tomach. 





- TABLE ' ■ 

F. 

Fcn de faine Antoine, voiés eryiî- 
pel.es. 

Fièvres humorales , putrides, in- 
termittent€s,& continuës,c.ii.n.i. 
n.2. n.4. n.5.n.i4..c.z6.n,5. c.4;.. 
num. I 

Qiiotidiene, , c.ii. n.zi 

Tierce, 0.11.0.3.11.5.11.6. n.7 

Quarte, e.ii. n.17. n. if>. n. 15. 

n, zi. c. z6. n.4, c. 46.11.7.. 
Meûique, c.ii.n,'io- n.zi.n.zz.c.z6.. 
niini .4 

Fièvres chaudes, c.i.i .n. io.c.45. n.ji 
I O. I O. I n. 50. 56 . malignes , & 
contagienfes, c.iï.'n.lo.n.ji.U.iz. 
ji.i3.n.iy. n, 16. C.39.. n.4. C.4Z. 

niim.j: 

Fiftules, c.i3.n.z.c.35.n,3,c.45>ji.io. 
num.14, 

Flux de.fang, voyez dyfenterie:: ' 
De ventre, voiez diarrhée. 

Eoye dur , &c enflé, voiçz. obftïUC- 
tions. 

Foroncles, 0.49. n.5 

G. 

©alie, C.IZ.C.13. n.4. C. 15 >,n. 3 . 

na.c.45i.n.. II. 11,14. 



des incommoditez. 

Gangrené 0,13.0.16.0.4. 0.38.0. i 

Goutce,o.io.n»j.c.nn'i.i 2 ..c.i 4 .c.iOi 

n. 2. c.16.04 
Gmelle, voiez.galle. 

Gravelle, voyez oalcuU. 

H 

Hemorrhoïdes, 0. i j'.c. 49 .n. 14 
Hydrophobie, 0.39.11.1 ■ 

Hydropiüe,c.i . 11.11.0.14.0.5.0.160. 

0.16.0.4.0.48.11.5.0.50,0.13 / 

Humeurs abondantes, & corrompues, 
dans le corps, c. 14.0.5. c. 17. .c.30. 

0.1.0.31.0.1.0,41.0.1.0.6 

3aimiflê,roal qliireint ordinairement^ 
la peau de couleur jaune, c. 14 ^ 

0,5.0.18.0.41.11.5.050.0.15- 
Iiicubes, voiez chauchemare., 
Inflammations,extérieures, c.io. o.t, 

c.i5.n.4.c.4?.H-H.inï^“"">^"*- 

e. i 4 -n .5 


Ladrerie, . 

Langue afpre , & noire aux fievies 

ardente^. . "T"'/. 

Langueur & foibleiTe , à raifon de 
Lage , ou de quelque longue ma- 
ladie,c.iX.n.H-C-ii-«-4*c-55'n-»* 



TABLE 

Loup garou, voiez chauchemare. 
Loups des jambes, 

Loiippes en diverfes parties du corps, 
c.i5).n.4 n 5.n,6.c.45. n.14 
Luette abbaiflce , c,45).n.u 

M 

Mal caduc, haut mal, c.iox.zi.n.f 
0,23.0.3.0.2.6.0.4, C.30, n.i.c. 46. 
0.20,50.0.13 

^ Mal de cœur , voiez fyncope. 

Mal de côté, voiez'pleuréfie. 

Mal de dents,c.2i.c.23.n.5.c.25.n. 5. 
Mal d'eftomach, c.22. c.26. 0.4. mal 
de faint Jean , voiez mal caduc. 
Mal des yeuxivoiez ophtaiioie. 
Mal deshypochondres, 0.25.0.2, 
Mal de Naples, c. 26^ 0.4. 0,46.0.5. 
0,6.0.7 

Mal faint Mein. c.45!.n.ii.n.i4 
Mal de poitrine, , c;45.n.i 

Mal de poulmon , 0.14.0.5.0.57 

Mal de ratte , 0.14. 0.5. 0,17.0.3.0.4. 
0.23.0.3,0.0.1 

Mal de reins, c.24 

Mal de tête, 0.25.0.26.0.3.0.4.0.45. 

nùm.io , / ■ 

Mal de ventre , c.6. c.23. n,Z, C.}®* 
0.1,0,45.0,1.0.50,0.13 



DES INCOMMODITEZ. 
Maladies chroniques, ou longues, Sc 
opiniâtres, c.zS 

Manie, voiez trouble d'elptit. 
Marafinc, voiés Phtifie. 

•Melancholie exceflive, c.ij .n^j.c.zé 
num.5 

Menftruës abondantes par trop, c. ji 
, n.i.c.4i.n.4.arreftées, c.i8.11.4 
iMeurtriffures,. c. zy .c. 49 .n. 14.11.1 6 
Migraine ; voiez mal de tête. ■ 
Morfures de bétes venimeufes, 8 c eh- 
ragées-,. c.zj.n‘.3.c,28.ç.59 

Mules aux talons , voiez engelures . 

N. 

Nerfs engourdis, 0.19. n.4. couppés. 
' ':c,4g4 n. 14. foûlcSj^c. 19. n.i.ri.i. 
num. 3 - 

Noli me tang'ere, 0.49.0.14 

O. 

Obftruêlions , oppilations, c.ii n.i, 
-cnS.n 4. e.zj.n.z.c. 30. c.37. n.4. 

c,4i.n.3.0.45.0.1.0.49. n.i8 

Ophtalmie, 0.3 i.c.49.n.i i 

Ongles efcachées, 0.49.0.14. 

Os rompus, 0.49.0.16 

Pâles oouleurs , efpece de jaunifle, 

■ c,i8.n.;4,t.3i.n.i.c.57.n.4 




TABLE ' 


Paralifie , G.j,i 

Peiipneuipoiiie, c. ja,ri.i.c^33, 

Pefte, e.i i. n.ia. C.54.C.38. u.6.C4<)^ 
num. 4 , . 

Pierre dan? je* r&i'is , o a dans la v.cf- 
fie, vdiez calcul. 

Playes c,z<î.n.4.cV5J. G.41. n.y. 0.49 
Pleurefîe, cz6. n.j.c.3â 

.Poifons avall^s* c.39.11.4.0.46.11.4 

Polype, ,,.0 47.n.i.c.4().n.ro 

.Pouhnon mal af]feâ;.c: ,!vdiés-mal de 
poulmoia , peripneiunonîe , & 
phtifie. 

PhreneliCj, . c.38; 

Phcifie,; .c,5;3m..5;.c,37.0.4,9.11 9 ii.ié 

Puanteur de?.. ' ' . ■ 

R ^ 

Radie , o.z6.n,8;ii,sr.c,49.n..T4 

Rage , volez morfure de bête enra¬ 
gée., . . : l 

Racce. dure- ‘ enflée , volé? ob- 
ftrud.i.on- T . . ■ . 
Relaxation, voyez rupture. 
Révcrie.s, volés troublés d’efprit.- 
Rogne, grolié galle , voies galle. 
Rougeole, c.46.ix.4.i'tibis.c.49.11.11 

Rluimé, '.^.49 

Rupture,. 4;.49,..n.i6. n.17 


des: INCOMMODITE^., 


Sang ii-npiir, & gâte, CAy.c.^î.n.é.. 
CT41. n.i- C4C n.5. échauffé , ou 
forçant du corps avec excès ,0.38., 
n.6. C.41. n.i. 11. 4., refrodis , & 
caillé dans le corps , c.4i.n,y 
Syncope, c.i 3 .n- 3 -c. 4 y-n- 2 - 

Soif extraordinaire , c.7.n.3.c.9.n.4^ 


0.58.11.5.0.7.0.41 

Suffocation hyftericiue , c.,i. n.i.n.y* 
c. 45 .n.i. 


Teiene, verole engelure , Sc rache, 
tenefme, c.S.n.r 

Toux, C.37.U.4.C.44 

Trouble, d’efprit, 0,16.0.5.0,45 
Tumeurs , c.4y.n.i.c.49-«-H 

Veine ouverte, 0.35 .0.4 

Verole ; mal ordinaire des enfants , 
petite verole , c. i6. n. ,J- 59 * 

0.4.0.46.0,1.0. 

grollê verole , voies mal de Na¬ 
ples. 

Verrues, 

Vers dans le corps , c. 46. n.5.0.46 
Vertige , c.53.11.3. c. 45. n.i. c.50. 
num.13 

Vrüe foible , 0.16.0.4 





TABLE DES INCOMM. 
ülceres, c.i5.n.i.c.ij.n.4.c.i6.n.4. 

c, 3 5.11.80.49 
Vcix per d u ë;c. 3 7 .n .4 
Urine incommode, cela veut dire , 
acre, ardente , c.50.n.3.11.11 

S’écoulant contre nôtre volonté , en 
veillant, ou en dormant, 0.50.0.4. 
n.5, n. 6. n.y. 

Sortant avec peine,ou entièrement 
arrêtée, 0.50.0.8.0.9.0.10.11.11. 
n,iz.n.13.0.14.15. 


TABLE 


TABLE 

DES REMEDES. 


A 

A Grimoine, c.4.ii.i.c.45i-«-6 

Ail,c.i4.n.i.c.40.n.4.c.43.n.3. 

c.^S. n, I 

Alchimilla, c.35.n.ï 

AlKCKengi , voiés coquercts. 
Allelnya, Herb. c.38.n.7.c.4i.n.6 
Aloës. c.^.n .6 

Althea, voiés mauve. 

Amaradulcis , voiés folanumUgno- 
fum. 

Ancholie, c.iS.n.i.0.46.11.3 

Angélique, 0.34.0.4 

Antimoine préparé , c.z6 

Argentine , c.3. n. 5. c;S. n, 7. c.3;. 
niim.i. 

Argent vif , voiés mercure. 
Armoife, c.34.n.7. 



TABLE 

A'fladulcis, aflacdorata, c. 44, n. 3, 
0.48.11.4 

Aubifoin, c.3i.n.3 

B. 

Bagnenaudes, voies coquerets. 
Barbebouc. herb. 0.15.11.7 

Baume de bouillon blano , 0.35.011.3 
De pepiiis,c.5 5^n.8.de velueue, 
0.45. n.i5..n.i4. 

Benjoin véritable du Levant,voies 
alîadulcis. 

Benjoin du peuple,voiés terebéthine. 
Bete, volés réparée. 

Betoine, ,0.16.11.4 

Bezoar, o.i6,n.3.c.i§.n.i 

Bœuf, cj 6 m.^ 

Beurre, 0^,11.5.0.44.0.4. 

Bluet, voies Aubifoin. 

Bonus Henricus des Allemands, vo- 
yés toutebonne. 

Bouo, 0.15,0.5,0.6.11,7.0.40.0.5. 

Bouillon blancherb. voiés verbaf- 
oura. 

Bouleau, 0.50.11.51 

Bourrache, c.io.n.j. c.151.11.6.C. 47, 
num.5. 

•Bourfe à Berger , herb. Yoiés biiida 
paftoris. 


des REMEDES, 

Brochet, €.5.11,7 

Biigle, c,35 n.i.c. 37 .n.i 

BUglolie domcftique,vaics bourrache 
BUgloffe fauvage,\'oiés echium, 

Burfa,ou pera-Paftoris;Voiés taborer, 

■ ■■ C. 

Calament, c.zi.n.i 

Chamœdrys, voiés germandrée. 
Chamcepitys voies ive mufcate. 
Caryophyllata-, c,6. n, i'. c. 27. n.8. 
c.4i.n.5 C.45. n.i 

Gaffe, - c.i4.n.i 

Cataplâme de prefle , appelle baume 
de Sarrafinr, . ^ 

Gèritauréc rouge, voiés Sel dé-terre.' 
Cerfeuil, ■ d.3<5.n.2.c.4i.n.5 

Gerifes, voies griottes. 

Cerifes d’outre mer s voies co- 
queret. ^ 

Chartjou bénit-,- ■ • 

Ghauxvive, _ •c.hf.m-5.c.5i;n.4^ 

Clielidonium minus, c.iy. n.3.c.4r.‘ 

ChéneV < 8.11,4. c,3i-n.3 

Choux ., ■ - c,6.n.4.c.47.n.4 

Choüfttfe, . c.î^ms. 

Cv a-niis ; "Voyez Aubifoin. 

Cichoréei ^ 



TABLE: 
Cicotrin, chicotrin, voiés reprife. 
Cynoglofliun , c.z.n.5.c.i5,n.4 

Cynorhodqn, 

Coq de jardin , Herb. t. é. n.i.^ c.'y, 

n.4.c ;p. n. IJ. 

CoqueretSj ou cqquprelleSj'c.jô.n.n 
Contrayerva, c. 4j.n. i.confdlida 
major, 0.49.11.16, 

Cormier fauvage , voies forbier. 
Corneille , c.ij. n. 4. voies vitriol; 

blanc. ; . > 

Craye blanche, c.i j.n.j 

Crapaud, ' c.4.n.6.çaj.n.j, 

Craflûla:, voies reprifé. • 

Crellbn d’eati• .Cji4.n.2.; 

, E. 

Eau de cichorée,G..5ï. n.jj de .fràifesî, 
e./o.n.iéi de, mille, fleufS j Cyja. 
n.i6. de noix,c.ii. n.3.n,4,c.:22. 
n,z, de fucre , c.^i;;z.;n.r4t,;d’CiVl‘-') 
5, ,triolj c. z6. n,S ,, , ,, • 

Echiura., .. . , . , ' c.n.n.ij; 

Eglantier, voies cynorhodon. • 

EcrivifiTes,,, c.i6,n.i 

Eleanaire dc piijipinclle, c. jy. n.z. 

: delÿmphytum, 0.^9,11.16 : 

Emeraude,, ; r > ,c8 , n. 8. > 

Empl.âtrfr de coloquinte, c.9.n.6^) 

Emulfions, 


DES REMEDES. 
Endives. 

Eponge de bœuf , voies bœuf. 

d’efglantier. voies cynorbodon, 
Efcargots , €.35,11.3.0.47, n.i 

Efprit de fouIphrejSc de vitriol, vo¬ 
ies huile. . 

Eftuves, c.3in.i 

F. 


Faba craifa, voies Reprifc. 

Fenouil, c.4,n.3.c,58.n.5’ 

Fiel de terre, €,30.0.3.0.46.0,5 

Figuier d'Inde, c.jo.n.r 

Filago, c.4,n.7 

Fougere, c.z.n.3.c.iz.n.4 c.z3.n.4, 
0.48.0.5. 

Frêne, 0.15.0.7 

Fiuoeterre , c i i.n.z.0,4.0,13.0.1 


Galega , c.iS 0.4 

Garyophyllata , voies caryophyllata. 
Genévre, 

Gentiane, e.<5.ii.4. c.4.«4i.n.1.0.50. 
num, 4. 

Germandrée, 0.10,05 

Germandrée d'eau >• voies fcor- 
dium. 

Gletteron qu'on dit auflî gloutteroo, 
0.14.11.1. 

U 



TABLE 

Gomme de Cerifier , 

Grâce de faint Paul. c.}5.n.4.0.46, 
jiuro, I 

Gremil. voies milium folis. 

Griottes , C.z4.n.i4 

Groifelles rouges J c.7.n,j 

Guy de chêne & de coudrier , c.zo. 
num, 3. 

H. 

Hareng blanc. c.iS.n.7 

Hcdera terreftris , voie's lierre ter- 
reftre. 

Hcrba benedida, voies caryophyl- 
lata. 

Herba impia, toiés filago. 

Herbe aux fraifes. c.4.n.i6 

Herbe aux violettes, c.i i.n.iS 
Herbe de faint Jean , voies armoile. 
Herbe de faint Pierre, voies milium 
folis. 

Herbe facrée, 

Herbe fans côte , ou fans coufture, 
voyes ophioglolliira. 

Herbes capillaires, c. n. 4 * 
num. Z. 

Herbes refraifchiflàntes, c.41 .n.t 

Herbes valnetaires, C.3J. n.i. 


DES REMEDES. 

c.4Sl-n.;. n.(S 

C,i.C.Ï 

Hypencum. voies Mille permis^ 

"^" 7 .n .4 

Houblon, o.iz.n.j 

Huile d'amandes douces, c. 4;.n.j 
de Buys, c.ii.n. j. d'hypericum , 
■ou mille permis , c. 2i.num.3, 
de noifetresj c.45. n.3, de pépins, 
voies baume de lel nitre , voies 
nitrede femence de cotton. 
C.49.T1.14 

De foulphre, c.3S.n.j 

De vitriol, c. n. n. 14. c.n. n ± 

c.îS.„.; ’ 


Joubarbe , 
Iris. 

Ive mufeate, 
Jufquiamc, 


c.2.n.j 
c j n.j 
c,50*n.3.c.46.n.7 
e. 43 .n.t 


Laminm, voies herbe facréc. 

Lampe, herb. voies lapathum. 
Laiiccachrifti, voies ophiogloirutn. 
Ligue de chicnjherb.v.cynoglofliim. 
Langue de ferpent , herb, voié? ' 
ophioglofllim. 

M ij 




table 

Lapas, voyés Lapathuro. 

Lapathum , c. 6. n. 6. fanguineum , 
c.S. n. 6 

Lard. c.x.n.fî 

Lafer çyrenaicum. voyés oiTa dulds. 
Lavande , c.i.n.4 

Liege , c.iy.n.i 

Lierre terreftrc , herb. c.S. n.j. 0.36. 


li.i. c.yp. n. iz. 

Lierre , c.z.n,6.c jo.n.é.n.14 

LigiiftrutHj voies troefne. 

Lilium convalUurn, voies Muguet. 
Lys d'étâng, voyés nymphæa. 

Lys de Jardin, 

Limaces grifes , ^.6.0.4 

Limaces rouges, . 

Limaçons à coquille , voies cicat- 

uLi», 

M, 

Marguerite des prés , grande, cap.ij 
num.ô. g 

Marjolaine, ^'007 

Maffe ftyptique , 

Maftich? 

Mauv es d omeftiques , & iaviv g 
c. Z4. n } 


DES REMEDES. 
Menues penféesj voies viola tricolor. 
Mercure, 0.48.11.4 

Meures de buiflbn.. 0.5.11./ 

Meures d’arbre , 0.40.11. i 

Millefeüille, c.ij.n.i 

Mille-pertuis> 0.1.11.4.0.18.11.3 
Milium folis. c./o.n.io 

Myrabolan citrin, 0.50.11.6 

Mithridat des Anciens, c.iS.n.j 
MorabafB, ou morabati, voies meu¬ 
res de builibn. 

Mora Celiî , voiés Meures d’arbre, 
Mourron velu, voiés veluçtte. 
Mouftarde, 0.45.0.3 

Mouton, c.ii.n.7 

Muguet» c,i ,11,3^0.5.0.1 

Mule, c.i5>ai.4 

N. 

Neige , c.9.n.4.c.3.n.4 

Neiiufar, voiés Nymphæa. 

Nerprun, c.17. n. 2, Nicotiane fc- 

c. 45 ).n.i 3 

c.44.n.2 
C.26 


melle , 

Nymphæa, 

Nitre, 

O. 

Ophiogloffuci, 
Oignons, 

Onguent de beurre, 


C.35. n.é 
C.50. n.; 
0.43.0.5 



TABLE 

de fainr Bernard, qu’on dit auflî 
onguent noir. c.49 n3. 

de cynogloflbm, 0.55.0.3 

de lard, c.i.n.6 de May.c.49.n.3 
de Soulphre , c, 16.11.9. 

de velnctte , c.49. 0.13.0.14 

Opiacé de melitlc , 0.18.11.4 

Or fin. 0.8.11.8 

Orpin, voies reprife. 

Ortie blanche , morte, ou non pi¬ 
quante, c.3.n.i 

Ortie vive , piquante, griefche , ou 
grecque, c.zS., n.7.c.}5.n.i 
Orvalc, 0.49.0.6 

Orviétan, c.i8. n.6 
Oxycrat, 0.41.11.5 

P. 

Panacée de Brefl», c.i6 

Pariétaire, 0.10.0,3.044.0,1 

Peone , 0.31.0.1 

Perfil, 0,4.11.3. 

Perficaria non roaculata, c.i 1.11.14 
Petit pin,voiés Ive raufcatc. 

Pie, 0.3.11.5.0.10.0.1 

Pied de Lyon,herb.voiés Alchymilla. 
Pied de veau , herb. voies arum. 
Pilofelle , , C.35.11.1 

Pilules arthritiques.c.i4.n.4,c.io.n.i 




DES REMEDES. 

Papalcs.^ c.4i,n.é 

Pimpinel'le, piroprenelledbmeftiquc, 
& faüvage, ou] pimpinella Ica- 
lorum, c.. S.n.i. c.jy.n.i, C.38. 
num. 6 

Pimpinclla Germanornm, voies faxi- 
frage rouge,. 

Pyiethre , G.io.n.i 

Pivoine, herb. voies Peone, 
plantain, c,7..n.i.. c. 8.n 3,c. 11. 
nunii i. 

Poivre, 0.56.0,4 

Polypode, cji.n,4.c.i7.n,4 

Pommes pourries , 0.13.0.1.0,45.0.5 
Porreaux, 0,13.0.36.0.1 

potions vulnéraires, 0.17.0, 6. n. 7. 

0,8. c 55.0.1. C.41. 0.5 
Poudre bezoardique, de vipères, ex¬ 
traordinaire , 0.46.0.1 

Cathartique , ou purgative , du 
Cornachinoou du Comte de 
Vvarvich, 0.15.0,5.0.48.11.4 
Céphalique , 0.5.11.1.0.1.0,3. 

nom. 4. 

Dyfenterique , 0.41.0.3 

Epidémique, 0.54.0.6 

Prêle, montaha, c.S.n.y . 0.17.0.1 
Ptarmica 0.5 .n.i 

M iiij 








TABLE 

Ptifane laxative , c.ii.n^ 

Mercutiale ,veroliquc, c.46.n.j 
Mufquée, fébrile. c. ji.n.iÿ 

Royale , c.ii. n.19 

Pulmonaria , ^.37,11.5 

Purgatifs bénins , c. 17. n. 4. n. 6 

c.z6. n.4. c,45). n.i8 
Peu communs, c.34.n.i.n.7 

Q.. 

Queue de cheval, herb. voies prêle. 
Quintefeüilles, c.7. n.z.c,35. n.i 

Rat, C.4. n.6. c.;o.n.4 

Regale . pour les malades exténués, 
c,z6. n.6 

Pour les malades altérés , de def- 
fechés , c.i6.n.7 

Reparée, c.y.n.y 

Reprife, herb. 

Reftaurant des fébricitants,c. ii.n.14 
Ronce , 

Rhubarbe, c.g.n.é. c.iô.n.z 

Ruta capraria ,voiés Galega. 

Saignée à l’oreilie, c.z3.n.5 

à la veine jugulaire, c.ii.n.z 
Sal prunellæ,voiés criftal minerai. 
Saltus leporis , c.yo.n.14 





des REMEDES. 

Sanamuncla, faltnotide, voiés caryo 


6 . 

0,44. n. 1 

Saule,arb. d’anchoyes, c.4i.n.4 

Saumure, C.34.U.5 

Saxifrage rouge , ' c.jo.n.15 

Scabieufe, c.iz.n.i 

Scordium. ____ 

Scrofulaire grande , c. 15. n. 1. n.j. 
C.49. n. 6 

petice,voiés Chelidoninm minus. 
Sedum majus, ou maximum , voies 
Joubarbe. 

Sedum minus, ou minimum, c.3&^ 


phyllata. . 

Sang de dragon , herb. voies, Lapa 
pathum fanguinemjanguiforba 

voiés piropinella Italomm. 
Sanfuës, c.i5.n.i.c.3S.n. 

Sauge , 03.4. n.i.c.38.n.3.c.43. n.- 


num.7 

Selcommun. c.i.n.y.c.xy.n-S 

Sel nitre, voies nitre. 

Séneçon, 

Serfifis , t8 

Syropdoré, 

SerpoUet > , 

Syrop de François premier , cap.^^ 




table 

demeures» G.4o.n.i 

De Verius, €.4141.4 

Syrüp rafraifcbtirant, pour tempérer 
le faiig trop échaufFé , cap. 41. 
num. 1 

Soyc rouge cramoifie ,, cap.ip.. 


........ ^ 

Solanum halicacabum, volés coq^ue- 
rets. 

Solanum lignoHim, c.4. n. y. c. -41, 
num. J 

Son de Froment, c.19. h. 3.. 

Sorbier làuvage, c. 37.11.4 

Soucy G. 8.n.z.n.4 

Soulphrc, c.44.11.5 

Spatula fœtida , c.i. n. i. c. 18,11.4, 
0.10.11.4.0.50 nvi.c.3i.n. i 
Sudorifiepues, 0.51.0.1' 

Suif, c. 4. n.4 

Sufeau , e.io.n.i.n.i. g îd.num.5. 
C.34.11.3. c.4o.n.i.c.4i .n.1.4.46. 
nuro. 6 


T.. 


Tabouret, herb.. c.S. n.r 

Thaliétrum , 0.19.11.1 

TapCis barbatus , voies Verbafenm., 
Teinture de Cafle 014.11.1 




ms^remedes. 

Terebentinc'y - 

Thcriaque, c^ii.rua4.^&JrS.n.4.c.34» 

Terre de Malte j.voiés Grâce de làinc 
Paul. 

Thym, 0.18.11.5.4.41.11.; • 

Tormencillc, voies quiutefeüilles. 
Tonte bonne , herb. c.4ÿ.n.; 

Trixago, voies Scordium. 

Troefne,, g. c.4.n.2 

V. ■ 

VeluettCjherbe. 0.451. n.5).n.i0. n.ii. ' 
n. ii.n. 1} 

Verbafcum , c.iS, n.i.c.i7.n.x 
Verddegris, c. 49. n.z 

Véronique , herb. c. ip.n. 3. c. 33. 
num. I 

Verre, 0.3.11.2 

Vers de terre , c.17 n.7 

Verveine , c. 11. n.8. c.25. n.i. c.49.. 
n. 13 

Vif argent, voies Mercure., 

Vin de Cerifes , c.24.n.4i. 

de coquerets j dits autrement cc- 
rifes d'outremer, c.yo.n.i 

de glands , c.ii.n.,é. 



TABLE DES REM. 
dePolypodc, c.i4.n.| 

de Rofmarin, Ciii.n.ii 

Viola tricolor, 0.35.11.1 

Violier jaune, 0.38.11.3.vipéresjC^ÿ 
n.7, mim. S 

Virga anrea , c. 50. 

Vitriol blanc , 0.51. n.4. 

Vitriol bleu , ou vitriol de Cypre, 
c. 11.11. 17. 
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